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Nouvelles du jour
L'opinion britannique à l'égard des Soviets.

L'apprentissage de politique coloniaie.
11 semble que l'opinion anglaise commence

de nouveau à voir- clair élans le jeu eles
Scviets et eju 'elle s'indi gne du maintien des
relations russo-britanniques.

Une partie importante* de la presse mène
notamment depuis quelque lemps une cam-
pagne implacable contre les Soviets. On a
ainsi pu lire , clans la Nedioned Review, de
Londres, une vive proteslatiem dont on
appréciera la justesse. Le directeur de cette
revue , M. Maxse, a écrit : « Tous les mem-
bres ele la Société des nations sont tombés
d'accord pour dénoncer le honteux et abo-
minable trafic d'esclavage qui se poursuit
dans la République africaine de Libéria,
avec la complicité de son gouvernement.
Mais n'y a-t-il pas en Europe un pays de
plus de 2 millions d'habitants , un pays de
138 millions d'êtres humains, qui subit lc
pire des esclavages ? La tyrannie qui sévit
élans la Républi que soviétique de Russie est
la plus affreuse que le monde ait connue
sur pareille superficie terrestre. Cependant ,
personne en Europe ne bouge, ni ne pro-
teste... _»

A la Chambre, des lords et aux Commu-
nes, on a également traité de celle question'.
Lord Newton a ainsi fait remarquer : « Je
suis stupéfait de constater que le Labour
Party et les Trade-Unions, qui se posent en
champions des travailleurs opprimés, n'aient
pas été les premiers à s'élever contre pareil
état ele choses. »

On sait que , aux Communes, un députe
ccnseï valeur, Je commandant Hellairs, a fait
à M. Macdonald une très simple proposition :
- Chargez, a-t-il dil , lc représentant de l'An-
gleterre en Finlande d'ouvrir une enquête
sur le genre de travail qui permet à la Rus-
sie de nous inonder de ses exportations de
bois. »

Le gouvernemenl travailliste n'a rien ré-
pondu. Plus exactement, M. Macdonald s'est
empressé de se décharger des soucis d'une
enquête éventuelle, «e Si vous avez quelques
précisions à cet égard , a-t-il déclaré, sou-
mettez-les à l'administration des douanes,
que cela regarde... »

Or, des précisions, le Times ne. cesse d'en
donner depuis plusieurs mois. Cc journa l a
publié , notamment, ces derniers temps, le
témoignage d'un capitaine de la marine
marchande britannique , de retour d'Arkhan-
gelsk. Voici cette déposition : . J'ai vu
'10,000 bagnards affectés au chargement des
bateaux. Ils travaillaient douze heures par
jo ur par équipes de 200 hommes. Tous
étaient dans un état d'extrême misère : au-
cun ne pouvait dire pourquoi il était là.
l ous convenaient que c'était sous peine des
p ires châtiment- qu 'ils y restaient. Le cœur
de mes marins saignait en voyant ces mal-
heureux se nourrir d'un hareng pourri ou
d'un morceau dc pain boueux, el la haine
montait en nous de penser qu'il pouvait y
avoir des gens en Europe pour tirer prof it
d'une si abjecte misère. Oui, c'est là un com-
merce odieux , honteux, répugnant, qui de-
vrai t  être balaye de la surface du monde ,
comme la traite des esclaves a été jadi s
abolie. »

Ce témoignage et tant d'autres qui l'ont
précédé devraient faire réfléchir tous ceux
qui sont l'objet des sollicitations commercia-
les des Soviets. L'évocation des misère?
qu 'endurent les malheureux qui sont soumis
au travail forcé devrait arrêter net ceux ,

trop nombreux, que tente l'aubaine de mar-
chandises offerte s à vil prix.

Le ministère travailliste avait cru qu une
entente avec les Soviels contribuerait , pour
une part , à vaincre les difficultés économi-
ques avec lesquelles il se trouvait aux prises.
11 a néglig é délibérément les expériences
précédentes. Il n'a pas pris garde au danger
que représentait le fait d'être en relations
d'affaires avec les Soviets ; le régime bolché-
vislc ne se cache pourtant pas d'employer
les crédits qu 'il a trouvés à l'étranger à per-
fectionner ses moyens d'action en vue de
détruire l'ensemble du svstème économique
du monde civilise.

Aujourd 'hui , les Anglais paraissent reve-
nir  à l'état d'esprit epii était lc leur en 1927,
ù la veille de l'opération si utile qui a com-
mencé par les perquisitions faites à l'organi-
sation éi. imnerciale soviétique de Londres,
1' « Ai ces » , pour se terminer par l'abandon
des relatie ns eli piomali ques avec la Russie

On peut même dire que les Ang lais , au-
jourd 'hui, vont p lus loin : les directeurs de
la Chambre de commerce de Manchester oui
eléelaré , dans un récent rapport, que la lu t te
contre la concurrence déloyale eles Soviels
dépassait les possibilités politi ques el écono-
miques d' un seul pays. Aussi souhaitent-ils
un échange de vues sur cette situation entre
le gouvernement britanni que el les autres
gouvernements. Va-t-on opposer finalement
une résistance concertée au dumping sovié-
tique ?

Sir Henry Robbs, ancien haut-commis-
saire de l'Irak , a donné au Dailij  Telegrap h
un très curieux article sur l'art de gouver-
ner les colonies.

Sir Bobbs a d'abord rappelé brièvement
les ennuis que la Grande-Bretagne avait
aux Indes , dans 1 Irak , eu Palestine , en
Egypte, « où chaque fois que les électeurs en
ont eu l'occasion , ils ont nommé des repré -
sentants hostiles à l'Ang leterre », à Ceylan,
et même en Afrique, où « les rapports en-
tic noirs et blancs sont plus tendus qu'au-
trefois ».

« Seuls , Singapore et les Etals malais ne
récriminent pas. » Petite consolation , quand
partout ailleurs on remarque fissures et
grincements.

Comment expliquer celle réaction ? Quel-
ques-uns en rejettent la responsabilité sur
feu le président Wilson , dont on a app li-
qué prématurément la doctrine imprudente
de la « libre-détermihatîbi. *.

Mais sir Henry Robbs voit à cette expli-
cation une objection qui nous parait moins
forte qu 'à lui : les colonies des autres pays,
selon lui , ne présentent pas les mêmes
symptômes que les colonies anglaises, . sauf
peul-êlre les îles Philippines , où les Amé-
ricains rencontrent tant de difficultés qu 'ils
songent à les abandonner ». Il nous paraît
que les causes de soucis ne manquent à au-
cun des pays qui ont des colonies ou des
territoires sous mandat.

Ce n'est pas à cela , d'ailleurs , que l'an-
cien haul-commissaire de l'Irak veut en
venir. Partant de cette constatation que « la
plupart des Anglais sont imbus de l'idée que
les Français ne savent pas administrer
leurs colonies aussi bien qu'eux » , sir Henry
Bobbs a voulu prouver le contraire . Il a
brossé un bref tableau de l' empire colonial
français , tableau assez riant et d'un opti-
misme qui semble, quelque peu exagéré.

Sir Bobbs a notamment écrit : « Ce qui
frappe le plus l'observateur étranger , c'est
que la civilisation et la pensée françaises
semblent pénétrer les colonies françaises
plus profondément que la culture ang lo-
saxonne les colonies britanni ques et améri-
caines, et que . tous ces peuples sont , en gé-
néral , fiers de leurs attaches avec la
Fiance. »

Si, d'autre part , on compare la presse eles
colonies françaises à celle de l'Inde, de
l'Irak, dc la Palestine ou de l'Egypte , ein
remarque, dans la première , des critiques.
qui sont certes promptes et même vie ilenles ,
mais cette presse n'a pas « les éclats de
haine et ne se livre pas aux attaques veni-
meuses » qui sont une habitude chez la
seconde.

Pourquoi ce contraste ? Il s'agirait préci-
sément pour les Ang lais ele rechercher l'ori-
gine de leurs fautes ou de leurs erreurs , et
cela en étudiant les méthodes des autres
nations.

Pour sir Bobbs, l'échec « partiel » anglais
serait dû soit à un défaut du caractère
britanni que (les Anglo-Saxons ne savent
pas, disent quel ques-uns , provoquer l'amitié
des peuples orientaux),: soit à une mau-
vaise administration. Et il a conclu : « Il
serait urgent de désigner une commission
compétente qui irait étudier sur place, dans
quel ques colonies françaises, ct peut-être
soudanaises, les systèmes administratifs ct
fiscaux , la situation faite à la presse et
l'attitude prise par les Européens vis-à-vis
du pouvoir indigène.

« Nous verrions alors que nous avons
beaucoup à apprendre , el nous compren-
drions peut-être ce qu 'il nous faut éviter. »

L'Angleterre à l'école de. la France, en
matière de colonies ! Que vont dire les
Anglais ? . . -¦

Reflexions
sur le bilan de Genève

Maintenant que quelques jou rs nous séparent
lie s débats de Genève, et que nous avons pu
en constater l'écho à Kél ranger, il nous est
plus radie d'en t i r e r  quelques conclusions,
soil sur  l'œuvre même de la Société des
nat ions , soil sur e e r ta ines  s i t ua t ions  qu ' i ls  ont
fait apparaître.

La nouveauté de.s dernières assises de Genève
a e-li- epi on a vu siéger non p lus seulement
le Conseil de la Société des nat ions ,  comme
d'ordinaire au mois de janvier , mais aussi la
Commission d'étude pour  l 'Un ion  européenne,
issue ele l'initiative de M. Briand. Pendant
quelques jours , on a même- vu chevaucher
l' une sur l' autre  ces deux assemblée», pane
qu 'on avait  mal calculé le temps qu 'il faudrait
à la Commission d'étude pour r empl i r  son
programme. C'esl une» erreur epi il conviendra
d'éviter à l'avenir, soit pour empêcher ejue *ie
la confusion ne se produise entre les t r avaux
des eleux assemblées, soit pour ne pa s abuser
des forces ele e eux des délégués qui assistent
ù l' une et à l'autre. Ce sera surtout  nécessaire:
en septembre, si l'on doit voir siéger dans cc
mois la Commission d'étude, le Conseil et
l 'assemblée générale de la Société des na t ions .

Le projet d'Union européenne

Ce qui s'est passé au sein de la Commission
d'étuele pour l'Union europ éenne a confirmé
le.s observations et les prévisions auxquelles
avait donné lieu le projet de» M. Brianel tendant
il « fédérer » ceux des Etats europ éens qui
finit  par t ie  ele la Société; des nations.

Quand l'ut  lancé ce vaste  projet, et qu'on
alla jusqu'à par ler  à son sujet des Etats  unis
d'Europe, différentes objections s'exprimèrent,
et certaines craintes ou suspicions se mani-
festèrent.

On remarqua d'abord que M. Br iand  ne
semblait pus donner au mot fédération le
sens qu 'on lui donne el 'ordinairc . Un « lien
fédéral V entre plusieurs Etats comporte une
« e-onfédération » entre e-ux , à la manière
suisse, américaine ou allemande, ele telle
manière que chacun des Etats  confédérés
abandonne une partie de ses prérogatives au
pouvoir central , ou fédéral. Or , dans ta
Fédération européenne, i liaque Etat devait
conserver son entière souveraineté. Dès lors ,
on ne comprenai t  plus en epioi consisterait
le . lien fédéral > ejue M. Briand voulait
iMablir entre eux. D'ail leurs , il apparaissait  à
beaucoup de gens qu 'il était prématuré  de
vouloir fonder les Etats uni s  a Europe, e»t que ,
en s'efforçant de rapprocher par ce moyen les
peuples de l 'Europe , on risquerai t  ete les
éloigner les uns des autres , en taisant ressortir
les antagonismes epii e'xistent encore entre
eux. Cette double crainte subsista donc : que
le projet de M. Briand. s'il devait consister
vraiment en une Fédération, pourrai t  comporter
des dangers pour la paix européenne , ou

pour la souveraineté des Etats  qu 'on invitai t
à se fédérer.

On alla même jusqu 'à se demander si
l' arrière-pensée de M. Briand n'était pas ele
constituer un organisme- politique qui per-
mettrait  à la France d'établir son hég émonie

en Europe.
Une* autre obje ction consista à dire qu 'une

Fédération européenne devrait comprendre tous
les Etats de l'Europe, et non pas seulement

ceux qui sont membres de la Société des
nations. On pensait sur tout  à l'Union soviéti-

que ; mais alors se posa immédiatement la
question ele savoir si e'el Etat, à cause de son

régime spécial, pourrait  vivr e  en commun
avec les autres Etals europ éens.

Dans un ordre d'idées d i f fé ren t , on craignit

que la Fédération européenne ne const i tuât  un
danger d'amoindrissemen t pour la Société ries

nations. Ne ferait-elle pas double emp loi avec

elle , ou n essayerait-elle- pas de la S,I P"
piailler '? C'est pourquoi  tous les p art isans

sincères de* la Société -se montrèrent  d'emblée

peu favorables au projet de M. Briand-
Ces différentes cra intes  el objections se sonl

exprimées , sous des I ormes prudemment et

poliment di p lomatiques , dans les réponse s que
les gouvernements invités ont laites afi mémo-

randum élu ministre f rançais  eles affaires
étrangères, et, dès rassemblée générale de la
Société des nat ions  du mois ele septembre
dernier, on a pu se rendre compte que , si
M. Briand avait eu en vue le vaste projet
qu 'on avait d' abord cru. il devrait  y renoncer
devant l'opposition des autres Etats européens.
Le ministre anglais eles af fa i res  étrangères ,
en proposant et en obtenant que la Société des
nations elle-même fût  saisie du projet de
Fédération européenne, a ramené l ' in i t ia t ive dc
son collègue français à d'assez modestes pro -
portions : la Fédération proposée ne serait
qu 'un rouage nouveau eie la Société des
nations,  et elle n'aura it p lus rien qui Pu *
autoriser à par ler  d' un lien fédéral  » entre
les Etats  européens.

11 ne devait plus êlre question de Fédé-

ration, encore moins d'Etats unis d'Europe.

La commission constituée pour s'occuper du
projet ele M. Briand s'appelle officiellement
Commission d'étude pour l'Union europ éenne ,

et e-.'est sous ce nom qu 'elle vient de siéger à socialiste entraînerai t  immédia tement  le - retour
Genève. Le» terme union » est très vague e- l à l 'opposition de la droi te  gouvernementale ,

n'engage à rien . Du reste, après avoi r  assisté Avec - les élections prussiennes , la crise élu
à ses séances . ç a  élé le cas du signataire parlementarisme allemand a t te indra  donc si n
ete ces lignes -, on a l'impression eju 'il serait point culminant. Si le parlement ne p ouvai t
p lus exact de parler de- • collaboration > ou résoudre la difficulté, la .dictature sera alors
de . coop ération > européenne. nécessaire. A ce moment, les partis adversa ires

Ce n 'est que de la crise économique que la ele ce système seront contraints de le pratiquei
Commission d'étuele s'esl occupée*, après avoir  comme une solution provisoire ,  a f i n  d évite!
entendu un long e-t peu opt imis te -  rapport  d'un que d 'autres n 'en lassent  une insti tution défi
Hollandais, M. Colijn , président de la deuxième nitive. En d' a u t r e s  te rmes , on pratiquerait une
conférence en vue -  d 'une action économique dictature du Centre pour  éviter une dictature
concertée, eionférence epi i était elle-même nue de- l 'extrême-gauchc on de re'xtrêmc-droile.
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La crise allemande
Le règlement du Reichstag

Vers la révision de la constitution

Notre correspondant de Berlin nous écril
date du 10 :

La nuit dernière- (lundi soi r ) ,  !.i place-
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d'état-major,,.. , , . r i . „. „i„- .,„„ Uns manœuvre pour  1 opinion al lemande en
cl état-major , les chefs des groupes np .rlcmen- ,, . , , ._ • .-, , _. . - - , • - ur -or encourageant celle-c élans ries revendications
taires cherchèren t a main teni r  ou a modi f ie r  .i^, e ..

, , , , • . _,,. „ absolues par  lesquelles la dip lomatie de
de.s paragraphes  élu règlement , ces p oin ts  s t i a -  '"™"u l >  '" • . ' .
.,.. i i . .  . . .- „.. i/, , 1  „,. Berlin espère impressionner ceux qui  poursui-
tegiques des lu t t e s  lu tu res , avec âprete e t  pas- u«. ___ _i i i . .. .
. , ,- ,. • _ i J , „, .„. • -,. vent en loute bonne fo i  1 organisa t ion  de la

sion. Les discours al ternaient  avec les demandes ,»"-  "
ele contrôle du quorum et avec les propositions P-l'x -
de modification, ele renvoi ou eie rejet. Le Temps conclut en ces termes :

Tard dans la nuit , on enreg istra la - ictoire  Ce discours consolidera-.-. 1 la situation

du gouvernement , qui obtint 303 voix sur ministérielle du successeur de M. Slresemann

678 députés que compte de Reichstag. Ce succès C'esl possible du point  de vue de I activité
678 députés que compte de Reichstag. _.c succès _. _» |.«-_«-..- ¦•-¦ i - -

rendait vraisemblable le vole du budget  par le immédia te  des partis, mais  il ne semble pas

parlement, quoique deux chap itres du budget devoir contr ibuer  beaucoup a éclairer la si-

doivent mettre le gouvernement dans une «.itua- tuation internationale. En tant qu homme

tion délicate : la gauche fera des difficultés d'Etat a y a n t  la charge de la continuité d une

pour voter le» budget de la Reicli-we-lir  et la po l i t i que de grande portée, M. Curtius fu i

droi te  est hosti le aux dépenses sociale... parfois mieu:. insp ire qu'il ne l a  été hier.

Celte s i tua t ion ,  assez favorable pour
verneme-nt . lui donne un cour t  répit
lequel il voit déjà poindre- un nouveau
l'association na t io na l i s t e  du Casque d

immédiate élu Lan .Hagdissolut ion
min i s t r e -
tous les

procédure

demandé la
pru ssien . Li
veut épuise ï
ainsi que la
velles électi
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Les nouvelles élections en

conséquences pour  lagrosses il
ti que du
Prusse le
pouvoir  ii

Reich.
par t i  le
entente ivei - le Centre qui

de ce .soutien, reçoit au Ren
socialistes , quoi que ce part i
siens dans le gouvernement.

iislag
n 'ait

les socialistesOn a la ce r t i tude  que
ront pas main ten i r  leui
ils perdront  du ter ra in
extrêmes. Continueront-i ls  a voter pour
celier Briining le jour où ils auront
pouvoir en Prusse ? Cela est probable
socialistes allemands sont pour la di
et se rendent compte que le chancelier
est seul en état de la sauver .

connue cl cent lois réluiee
Iroverses epii ont précédé el
du 14 septembre de l'année

m cours
suivi les
dernière

vue île ! activité
il ne semble pas
à éclaircir la si-

tant qu ' homme

Berlin . 12 f é vrier.
su i te  du débat sur  la p ol i t i que étran
motion ele méfiance contre M. C ur t i u s

le gou-
ri lira ni A la

gère, la
m i n i s t r e étrangères, déposée pa i

LandvolU a été repoussée
87 el 29 abstentions .
motion, les communistes

eles a l l a u e s
le-s communistes et li

ir _; .) .» vol.. l 'onl i ' i
On volé pour In
Lanelvolk el le-s chrétiens-sOciaux. Le pa r t i

el les na t ionaux  populaires
le-s conservateurs p opu la i r e
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t ion s  du abstenus et

par t

l uPru sse*
situation

parlement-croupion ?
t ddenburg levriei

socialistes forment national-allemauelde -p i i l iStuhbe ndorl
plus fort  : ils y exerconi quelques explicationsReichstag. a donne

l'exode des députés
s d'une assemblée |
na t ionaux-a l l emands .

i-n éch
d 'ex t rême -  ét roi te

1 appui
a u c u n opulaire organisé e pa i

Les par t i s  ele droite

ont su iv i  la proposition de
quitter le Reichslag.

L'opposition de droite se ]
l i tue r  un parlement-croup ion
assises à Weimar.

I l i igenbe i

si tuation en Prusse ;
au prof i t  des partis

ropnsi
qui  l i i l  ses

le eban-
perdu le
, car les
mofcratie
Briining

de la
Berl in

di rec t ion
on ne

Renseignements
du parti national

pris auprès
al lemand à

cet endroit de la c o n s t i t u t i o n  risait r ien
parlement roupion .

ele parlement-croupion fui  appli qu eLe- non
Cependant , un par t i  ne vote pas pour un i- ¦* * ; ' T Vi, . , -, „ • . ,v,c reiiré- au parlement anglais  convoque par Charles i

gouvernement dans lequel il n est pas ri.jm ¦ <-> „
sente sans obtenir un avantage en échange. Le et dissous p a r  CromweH.,

jour où cet avantage ne pourra plus lui être Essen, U f é v r i e r .

accordé en Prusse, il est certain que le p ar l i  La _\e..,onn . / .ei t img. organe des na t ionaux

socialiste ne cont immra à appuye r  le gou ver- socialistes de l' ouest ele - l ' Al lemagne,  propose

nement que s'il peut désigner quelques in in i s -  après le d é p a r t  de l'opposition au Reichstag

très ou s'il voit augmenter ele toute » au t r e  ma- de lancer  une i n i t i a t i v e  populaire en faveai

nier.» son inf luence  sur le gouvernemenl .  ele la dissolution du Reichslag et de déplace.

Or , on sait qu 'un accroissemen t dc l'influence - la lut te  du parlement dans le peup le
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ll le l l l s  é lu  projet ele -  l e i l  e , n l  e lee - la i
implait-nl formellement user rie e

ïssldenee riiez les cadicaiix-socialiste-s

12 f é v r i e r .
la Sa i l l i e ,  a
r i ' i l i e - a l - sne ' i a -

Lisle . Dans  la lettre adressée-" à M . Herr io t , le
lépu'lé eie la Sarthe dée-lare qu 'il se' rétire élu
par t i  p n i i r  mo l i i ' de lonvenance s personnelles

D'après les indications données pa'r M. Mon
li gny .  e - i - iu ic i  ne *' serait pas 'eri désaccord siu
la rié.- i - l r i i i i - , ma i s  sur  la l ac l i ep i e -  par le-men
taire e!u p a r t i  riKlicul-socialisli'.

I_,e gouvernement anglais attaque
sur la question des dépenses

Londres, 12 f car ier .
A u x  Communes, sir  Worthington Evans a

dé posé , au  nom el e-s  conservateurs, une  motion
blâmant le gouvernemen t p our  I ace-roissement
continu ele-s  dépenses..

L o r a t e u r  a dénonce les projets  gouverne-
mentaux comme devant ae-croître de prè s ele
16 mi l l ions  ele-  livres s te r l ing  les

^
charges  du

r o n t r i b u a b l e .
M . Snowden, ministre rie-s finances, a affirmé

ejiK- e esl l'héritage conservateur epi i  rend la
situation si difficile au e-abinet travailliste. Il
a rappelé que de.s mesures s'imposent pour
ré t ab l i r  l 'é q u i l i b r e ,  sans pour cela se prononcer
en l a v e u r  el e '  nouve l l e s  charges f iscal . -s que
l ' indus t r i e  ne pourra i t  suppor te r .

Le ministre voit é lans  la recherche des
ée ..noniies la. seule solution aux  difficultés*
présentes. I l  a a l l u m é  l 'obligat ion qui s' impose
à la na t ion  de remettre à p lus  lard le- .s pro je t s
donl l ' app licat ion entraînerait des dépenses
insuppor tabl es  pour  le budget.

A cel e-l Ici . il a adjuré  les ouvriers ih
consentir; à des sac i i t i i  .s ilon-t ils bénéfieieronl
plus tard e| auxqnets les membres; du e-abinel
sont prêl s. à par l i c iper .

La rentrée d' un homme politique
tchéco-siovaque

Le Dr A u l o n  Svehla , ancien président du
Consei l  l e héco-slovaque , vienl , après une  longue-
absence mot iv ée '  par la maladie, de fa i re  sa
rentrée é l a n s  la vie politique. Certaines
personnes voient en lui le successeur de
M. Masaryk à la présidence de la Te-héco-
Slovîiouie.

Le second anniversaire des traités de LatràE
- , * ' :- -. ' • ¦ . Rogne, I l  .février.

Le - deuxième anniversaire de la réeoncili-.t-
liod c u i r e  li-  Vatican el l'Italie a été it'-léiué
i Rome el à la Cité riu Vatican. Le ilrapi-au
i l , i l i . - n  a i '-lé b is sé  sur  les JBÇLl'J'^iJ/J. \j$f,_irill _
-.1, - . ; ; I I  -. i ' -apeaU . ponPh:  i! i_l<_. l:-ict eux
bale-oiis îles édifices publics,

L' anarchiste Schirru désavoué par les siens

Çeiy lîari (Surda i gn e . . / /  f é v r i e r .  \
La sei-iir ' ele l'anarchiste Schirru , arrêté à

I I : ,n i e  sous l'incul pation , d'avoir pré paré un
àl tenlal  e - e u i i i e  le premier-ministre, y l oiiinm-
ni que aux  j o u r n a u x  que les membres de sa
famil le -  n 'cn l r _ .r.ii;lin.'n.t p lus aucune  relation
ivee - Schirru i lepui* . sept ans et epi ils lie
' ;t a . e n !  pas ;i u . l o i i l  ses idées.

Le père, âgé eie 60 ans et résidan t en France,
¦si i i i i  -_e dm ira leur  ele Musso l in i .  Le frère ele
:.u;i! - i ! ) i - l - .' se trouve é lans  un séminaire et sera
n!- .- in i é  l i é s  .prochainement.

D'autre par i . |a f a m i l l e '  a.l'intentien (l adreslii i i , la famille a l  i n t en t ion  el adres-
ipplique à M. Musso l in i  pour lui
l'autorisation dc changer le- nom rie

tëseiuirrou . i

ON FUIT LA RUSSIE

Bucarest , 12 f é v r i e r .
. h i u i  la n u i t  de mardi à hier  mercredi , les
i-frontièrè soviétiques ont su rp r i s  seize
uie ' s  ep. i i  cherchaient à passer en Rou-

sur le Dniester gelé. Les cardes sovié-
m! OU. : i i le-  f eu  el l *  i e eleux  fugitifs

s e .sl rompue el quatre ;uilres se sonl
l i x . e i n l  réussi à atteindre la Roumanie

NÉCROLOGIE
Mgr Alliaiiasc Khor ia ly

I-Ji i  omis - éc r i t  ele Terre sa in te -  :
t.-i presse du L iban  consacre  de* longs 'articles
crofogiques. à S. ( J .  Mgr Athanase Khorialy,
Iievéqnc  ; giii e - ca lbo l i ( | i i e '  ele ' Saïe] n e-t «le
ï r- 'p - l - K a n u i r .  epii v i en t  rie décéder.
: a : l e - l i ;  - ; r . 1 ; 11 i.lj ii un immemenl v_.ns.i__

une pour sa grande bonté.
i '. ciste ; rtiditiei-ï '*- . . i l

ne * . Mgr Khoriaty avait ri ' ;
j i i a i r c  du Saint-Sauveur <: i
et Micré .i rche-vê qir .* ele Saïela
nïda ' si b - n i i i n  a rabe de S
iingile . On l i t .  en e f i e l ,  e-n
rLii-1 eles- miracles épi e l'aisa i
épam .i i l  jusqu'en Phénicie el
is .-. i in rès  de Jésus  e-n Galilée

it. i  l u i - m ê m e  le- pays ri e - Tyr  el de Sidon et
idiml ce voyage, gué r i t  la f i l l e*  possi'-eléc elt
C h a u a i i é c u i i i - . Pa re i l l ement ,  saint  Paul \ inl
iidon quand  il  fut nu-né en c a p t i v i t é  à Rome
aujo urd'hui , Saïda compte- environ 1_. ,(K)() Ji:i-
mis : '.10(10 musulmans. 2200 ' catholiques.

I grecs i i i .Hioeleixe 's .  500 juifs e»l 70 , prot es-
u . . . . . .

..

M. Daniel P«yof
li soir , est décédé subitement, dans s;

e• - d i x - s ep h è m e  année.  M. Daniel Payeil
l . eie 18'.).") fi 1928, d i rec teur  ele l 'Ee -ede
uire. cl cvnuiasc ele-s  ienties Mlles  rie I;

. -, ;

. sein i ievoueinenl
l'ail ses éludes è

l'abord dirigé le
lus le Liban sue)
n , le 1 1  mars  1920
Sidon , donl parle
i s a i n t  Marc , epu
il Nolre-Seigiii-ii ;

el attira des Sidô-
¦c. Not rc -Se igneu i

Pour la limitation
des armements navals

(Jliché Adt-0

. U A N T O N .  S V I - . l . . .

Londres, I l  f é v r i e r .
M. Craigie e-sl actuellement à Paris, pour y

discuter, avee - le.s experts  du Quai d 'Orsay, les
questions ayant t r a i t  au désarmement naval.
Sa visite a été déterminée dans une certaine
mesure par le-s entretiens epi 'il a eus à Rome à
la l i n  de l 'année dernière. .

Dans, les mi l ieux  autorisés bri tanniques , on
est peu enclin à commenter les. discussions qui
oui lieu actuellement à Paris , mais on prétend
q u i l l e s  se réfèrent au programme naval fran-
çais ele 1931, elont les détails viennent  d ' Mrc
rendus publies .

On espère voir intervenir un accord en vertu
duquel  il serait possible* ele modifier le pro-
gramme ele Constructions navales e-n v isage ,
par t icu l iè rement  en considération du récent dis-
cours de M. Alexander, faisant savoir que lu
Grande-Bretagne pourrait être amenée à réviser
la position prise par elle aux ternies du t ra i lé
naval de Londres.

Londres , 12 lévr ier .
Au sujet rie l'information suivant  laquelle

l;i visite- à Paris de M. Craigie, du ministère
anglais de.s affaires étrangères, aurait  trait au
programme naval de 1931, l'agence Ri-uter
apprend ejue e-ette i n f o r m a t i o n  n est pas exacte-
La visite ele- M. Craigie fait partie ; des négo-
ciations epii se poursuivent entre les experts île
Grande-Bretagne, de France cl d 'I ta l ie  depuis
l 'été dernier .  Par conséquenl , il ne faut pas
attacher une importance spéciale à cette visite

Les affaires d'Espagne
M a d r i d .  12 f é v r i e r .

H i e r  mat in  mercredi, on distribuait el ise -rè-
lement dans les rues de Madr id  un av i s
mortuaire avec le portrait élu capj tâinje Garcia
Hernandez. rappelant les raisons p our  les
quelles le cap i ta ine  avail  élé fus i l lé  à Huesca
L avis i nd iqua i t  eju 'une messe serait célébrée
pou r  lui à 1 église du Carme I . -000 personnes
environ s'étaient  rendues de bonne heure à
l'église du Carmel el plusieurs ont été oblig ées
de res ter  sur l 'escalier qu i  mène au porche.
De nombreuses  forces de police à pied cl à
cheval  étaien t massées au. ; a l e n t o u r s  ele
l 'église.

A la sortie,  que lques  groupes  s étant fo rmés ,
la police a essayé rie les disperser. Une courte
bagarre s'est produite et des cris de : Vive
la Ré pub l i que ! onl été poussés.

Quelques arrestations ont été opérées, l' n
groupe,  de m a n i f e s t a n t s  a été disperse par
une charge de cavalerie .

Meidrid , 12 f é v r i e r .
Depuis m a r d i  soir . , les troupes de la gar -

nison rie M a d r i d  sont consi gnées dans leurs
cji.*_crne _ . ¦ - . ; ¦>; ¦ ¦ . . ¦ . . . . .

Madrid , 12 févr ier..
Des mesures extraordinaires de police ont

été prises élans les rues centrales de la ville.
Des gardiens rie la. pais sont placés sur chaque
t ro t to i r , à une vingtaine de mètres le.s uns des
autres. Sur la chaussée, eles agents à cheval
font  eles patrouilles. . .

Madrid , 12 février .
Le Herald o de Madrid annonce que , à la

su i l e  d'un accord entre  é tud ian t s  et, profes-
seurs , les cours devaient commencer ce ma l in
jeudi , au domicile par t icu l ie r  de.s professeurs.

Meidrid , 12 f é m u r.
A la f in de faprès-midi d'hier mercredi, b-

concierge eut cercle de l 'Athénée , entouré de la
direction de cet établissement , a rouven les
portes malgré l'interdiction de la police.

Aussitôt, 200 jeunes gens se sont précipités
à l ' in té r ieur  en poussant des cris d'enthou-
siasme.

La police accourut, interdisant  rentrée aux
nouveaux arrivés, ainsi que le stationnement.
Finalement, le chef ele la police pénétra à son
tour  dans la salle et demanda aux assistants
ele quit ter  les lieux.

M. Amos Salvador , président élu conseil
d 'admin i s t r a t ion  prononça un discours , repon-
dant  au chef ele la police : Nous ne sortirons
que sur l'ordre du juge. >

A ces mois, le chef de la police l i l  ent ier
des renforts  ele police et mit. en état d'arres-
tation tous les membres du conseil d'admirns
t ra t ion  eiu c lub  et quelques manifestants.

Plainte a été déposée en violat ion ele domicilie
contre le .chef de ln police.

Meidrid , 12 f é v r i e r .
Le gouvernement! a communiqué une note

disant  sa contrariété de voir s'ajouter à l 'éloi-
gnement de certains partis de nouvelles iib;;ten-
lions ele personnages-importants. Gommé com-
pensation à ces abstentions , le gouVern* nient
voit ave-, sat isfact ion le grand nombre d éle*
ments qui se préparent aux élections , en vue'
d 'aider les pouvoirs  publics à cherche;- la
solu t ion  des problèmes de l 'heure présente.

Avec ces concours, le gouvernement réalisera
son projet ele mener à bien la mission qu il
s'est donnée.

Saisie de journaux en Silésie polonaise

kal toivi tz , 12 f é v r i e r .
Cinq' journaux  onl été confisqués hier à

Ka l tov . i t . .. Ce sont : le Vntkswillc ('socialiste),
la Ostdeulsche Mnrgenpost, le Berliner Tage-
blatt, la Polonia, et, pour la première fois , la
Pul skei Zachodnia.

La con fiscation a é lé  prononcée à la suite
de- la publication d'une nouvelle de source
anglaise selon laquelle une  modification des
relations entre l ' Al lemagne e-l la Pologne se-
rait envisagée sur l'initiative du maréchal
Pi l sou i l s l . i

NOUVELLES DIVERSES
On annonce de Rome ejue - M. Paolucci ele

Calboli , ancien ministre d'Italie à Berne , e.sl
atteint d'influenza avec complications pulmo-
naires : son étal inspire de l'inquiétude.

Le Grand Conseil national fasciste a été
convoque pour le 2 mars ; M. Musso l in i  fera
un rappor l sur la s i tua t ion  in tér ieure -  et in te r -
na t i ona l e .

- Ce n'est i>as le général l 'b iea .  mais le
général f .'bico qui  a été élu président du
Guatemala.

L'AUTONOMIE DE L'INDE

Londres , 11 f é v r i e r .
Lord Lothian , l u n  des délégués libéraux à

lu conférence c';e la Table ronde, prononçant
un discours , a elil qu'une des décisions les
plus importantes ele la conférence a été dc
laisser, à l'avenir, dans la pftis large mesure
possible , la responsabilité du gouvernement
dés Indes aux Hindous .

Mais , é tan t  données les difficultés exception-
nelles qui se présentent et l 'imp ortance élu
problème de l 'Inde , l'entière responsabilité du
gouvernement devra dépendre de deux condi-
tions :

1° qu'on admette une constitution durable,
applicable et éepiitiible envers les minorités :

2" épie , pendant la période transitoire délicate.
l'Angl^erre conserve des garanties contre un
échec de la Const i tu t ion.

Allaheibad , I l  f é v r i e r .
Le Pioneer écrit qu'on a enregistré un

changement favorable dans l'attitude des natio-
nalistes hindous,  à la suite d'une chaude
intervent ion ele Mâlavi ya , au cours de ia
discussion des déclarations ele M. Macdonald.

Bénarès , 11 f é v r i e r .
Le nommé- Mohammed Jan Khanagha , mar-

chand de tissus étrliii gers, a été trouvé assas-
siné . 11 a déclaré-, avant de mourir , ejue son
agresseur était  un nationaliste. Le e-hef des
volontaires locaux a été arrêté.

Arrestations politiques en Pologne

, Varsovie, 11 f é v r i e r
349 membres du congrès socialiste ont été

arrêtés.
Le K u r j e r  Warseavski donne les elétails que

voici sur ces arrestations en niasse :
« Les doe-uments saisis permettent de cons-

ta te r  irréfutablement que l'aile gauche des
socialistes polonais Constitue en réalité- un par t i
communiste , (.'est en se basant sur ces
documents que le. procureur de Lodz a
demandé l'arrestation des coupables t .

Si les autorités ' judiciaire s veulent faire
comparaître les 340 personnes arrêtées devant
les* t r ibunaux , ce sera le plus grand procès
qui se sera déroulé élevant les t r i b u n a u x
e urop éens. Les articles 101 et 102 du code
pénal qu i  pour ra i en t  leur être appliqués
prévoient de.s peines de- réclusion eie 8 à
10 années.

Parmi les personnes arrêtées se trouvent
2.6 agitateurs communistes connus .

La propagande communiste
en Terre sainte

De notre correspondant à Jérusalem :
Nous avons  i l é jà  si gnalé,  à plusieurs reprises,

la propagande communiste en Terre sa in te .
Elle v ien t  de se manifes ter , ces jours-ci, d'une
façon encore plus a la rmante .

L'organe du parli communiste palestinien
a p u b l i é , en effet , le texte d'un message qu 'il
a reçu élu comité exécutif de l'Internationale
de Moscou. Dans ce document , on di t  notam -
ment qu 'une  lu l l e  r é v o l u t i o n n a i r e , continue ct
inlassable, doil être conduite pour l'indépen-
dance de la Palestine en Etat arabe- Pour
cela , il faut exploiter la crise du sionisme et
redoubler d'activité p a r m i  les ouvriers jui fs.
On doi t  développe], le sentiment dc classe
parmi  les Arabes et commencer un mouvement
contre ¦ les effendis (riches propriétaires) et
contre l'impérialisme. La Li gue an l i imp ériajislc
et le Secours rouge doivent être transformés
en organisation de masses. Le prolétariat jui l
doit se séparer dc fa bourgeoisie ju ive ,  qui
e-sl avec les oppresseurs. La lutte générale
lioit être dirigée à lii fois conlre  l'impérialisme,
contre le- sionisme et con t r e  le na t iona l i sme.

/.s/.-.

allemands qu il ne s agit pas d'avances laites
par dc;s banquiers  français agissant avec plus
ou moins d' amab i l i t é , mais d'un prêt  insp iré
pur  le gouvernement . Deux lettres ont élé
adressées par le ministère des f inances à la
banque française chargée eles pourparlers ,
exprimant le souhait epi 'ils aboutissent- l'ne
de- ces lettres fu t  rclirée. Les banquiers
français n 'ont eioiin-.'- leur assentiment qu 'après
a v o i r  reçu l'assurance : 1" que la caisse des
dépôts et consignations participerai! à l'a f f a i r e
jusqu 'à concurrence de 25 % ; 2° que, le
cas échéant , elle escompterai t  le rembourse-
ment ries sommes prêtées.

La mort d'un homme d'Etat

Clicné Arf -ro

M .  TITTOM

qui f u t  pr êsiïleni du 'Conseil ilàf icn cl ttmp ai
sa/leur èi Paris , sur son lii de morl.

Les porteurs anglais de rente française
Londt  es , 11 f é v r i e r .

M. Henderson. ré pondant  à la Chambre ries
communes à un député conservateu r qui lui
demandait s'il avai t  l'intention dc faire de nou-
velles représentation?! à la Prarice au sujet  île s
e m p r u n t s  rie» guerre , a déchiré que , étant  donné
le refus du gouvernement français de soumettre
la question à un arbitrage, il lui étai t  difficile
de voir quelles nouvelles représenta t ions  pour
raient être Utiletncrit faites.

Le dé puté a insislé el a ajouté qu 'il ne pou
vai t  pas croire que M. Henderson acceptât le
fa i t  accompli.

M. Henderson a ré pondu qu il regrettait ,
mais qu 'il lui était  impossible de promettre
quoi que ce soit. Il a répété qu 'il ne voyait
pas qu 'une au t re  démarche pût être utilement
faite.

L'espionnage soviétique en Roumanie

Bucarest , 11 f év r i e r .
Le sous-lieutenant Edouard Hrusca , détaché

à l 'école de cavalerie de Sîbiu, a été arrêté: et
conduit à Bucarest , sous l ' incul pation d'espion-
nage peur le compte eles Soviets .

Son père , ingénieur , a été* également arrêté.

Nouvelles f inancières
La Banque commerciale de Baie

Le conseil d'administrat ion ele la Banque
commerciale de Bâle a décidé de proposer à
l'assemblée générale du 7 mars ele verser , sur
les bénéfices annuels ele 1930, s'élevant à
«,207 ,048 fr., un dividende de 8 %, comme
l'année précédente , sur lc capital actions dc
100 mi l l ions  ele l i a n e s .

La dépréciation de l'argent
Désireux d 'améliorer le» négoce avec la Chine

et de restaurer la valeur ele -l'argent, le 'sous
comité des relations étrangères du Sénat aîné
ricain a recommandé l'ouver ture  de négocia
lions avec la Grande-Bretagne pour »-uspendn
le dumping ,  sur les marchés mondiaux, de
l 'argent provenant ele l ' Inde , la convocation
d' une conférence in te rna tiona le  pour arr iver  il
un accord sur l 'usage ele l' argent à t i t re  de
devises et l'octroi à la ( .bine d'un prêt inter-
n a t i o n a l  en argent .

La hausse à New-York
A la Bourse de New-York, hier mercredi

les valeurs  ayant  îles le de-but de la séance
résisté aux réalisations, le marché s'est trans-
formé en champ île bataille où haussiers el
baissiers se sont trouvés aux prises. Les haus-
siers ont f ina lemen t  remporté» la victoire. Le
total des t ransact ions  s'est é-levé à 4, 700.000
li t res .

Le proj et d'emprunt allemand
On annonce que le.s démarches du minis-

tère des finances du Reich en vue d'un em-
prunt  sur les actions. de priorité des chemins
ele fer a l lemands sont closes. Le groupe an-
glais et le consortium français ont adhéré à

la convention .
L 'Echo de Paris dil avoir appris au sujet

ries avances ele fonds aux chemins de for

Confédération
L'action catholique dans le Jura

Parrentrug.  lo f é v r i e r .

L'Association populaire Catholique a tenu
Lier  sou assemblée annuel le  eles délégués ele
toutes les sections bernoises à Delémont , sous
Ja présidence de M. le chanoine Gucniat, curé-
doyen de e-ette ville.

Cette séance est une revue toujours inté-
re ssant • el. » l' ac t ion soefrile catholi que dans
le Jura spécialement. Elle donne l' occasion
d' ut i les  échanges de vue et s t imule  les bonnes
volontés .  On peut dire que, depuis la tenue
régulière de ers assises et depuis que l'Asso-
ciation a pris en mains tous les intérêts ca-
tbolie |ues dans le Jura et dans le canton , un
travai l  fécond a été accompli .

La plus importante  réalisation a été la mise
sur pied , à Delémont , d'un secrétariat perma-
nent de.s œuvres catholiques. L'évêque du
diocèse a désigné pour diriger cette* œuvre un
jeune prêtre plein de zèle el de feu. Un de-
nos hommes d'oeuvres qui  fait merveille dans
le travail prat i que, M. Amgvverel , avocat à
Delémont ,  a donné la v i e  aux divers rouages
de l ' ins t i tu t ion et un de*s au t res  animateur s
ele notre aiction catholi que , M . Brahicr, no-
taire et avocat à Montier , a di-plové un gros
e f f o r t  rie persuasion i*n vue il assurer A l ins-
t il ut ion les bases financières nécessaires.

Le président ele l 'Association a el 'abord pré -
senté un rapport  sur la marche de celle-ci
marche ascendante, peut-on dire , car on ne
saurai t  p lus parler de groupements amorphes
11 y a de la vie par tout .

En sus <le ses sections ordinaires. l 'Associa
tien rcuii i t  en une magni l ique gerbe les grou-
pes suivants epii rayonnent dans toul le
Jura  : Jeunesse catholi que jurassienne ,  Caisses
Rai f f ' cisen , Ligue» d'éducation el d'enseignement
eatlioliepies . Ins t i t u t eu r s  ca thol i ques , Sociétés
de Saint-Vincent  de Paul , Ligue d'abstinence .
Cartel jurassien des organisations i-hrétiennes-
sociales, presse, Association des retraites pour
bonunes.

A celte gerbe sont venus s ajouter eleux
organes île langue allemande : l 'Association
régionale catholi que de Berne et des environs
et le >co,mité d'action ele l'Association popu -
laire catholi que du district  de Laufon.

Les mandataires de toutes ces œuvres pré-
sentèrent chacun un rapport  sur l'activité ele
leurs groupes respectifs. Ces rapports fourni-
rent la démonstration d'un travail positil
considérable. Ils établissent qu on ne se
contente  pas seulement de beaux discours .

Une autre constatation ressort des impor-
tantes assises de Delémont , comme aussi d'au-
tres qui  les ont précédées : c'est qu 'on travaille
sur tout  sur le terrain social et sur celui , plus
large encore, de l'unité dc foi. La tendance
est à l'abolition des barrières entre catholiques.
On voudrait pouvoir les abaisser par l'action
puissante de la chari té : cette tendance fait la
beauté ele cette action et en assure la fécondité.

Personne, pour autant , ne conteste la néces-
sité de la défense, au moyen de la politique,
des principes chrétiens dans le domaine civique.
Elle e.sl, au contraire , d'une nécessité plus
impérieuse que j amais. Mais la tâche sera
combien plus facile si le terrain est pré paré
par l'action catholique dans l'éducation, si
l'Eglise se montre de plus en plus maternelle
pour le.s petits , si l'esprit de l'Evangile pénè-
tre plus profondément, si , en intervenant sous
de multiples formes dans la vie du peuple, il
forme de.s masses plus instruites et plus en-
thousiastes.

La politique chrétienne gagnera énormément
à ce régime, en dignité ct en influence.

De beaux espoirs sont donc permis. Cepen-
dant , on ne e»omprend pas encore partout à
quels heureux résultais peut aboutir l'action
catholique coordonnée, méthodique. C'est ainsi
que des paroisses restent encore à l'écart du
mouvement; Elles seron t e-.ependant entraînées
tôt ou tard , mais peut-être n'obtiendra-t-on pas
alors les positions qui auraient  pu être conquises
d' emblée au moment propice. L'assemblée de:
Delémont a été heureuse d'entendre une cha-
leureuse allocution de 1 animateur de l'associa-
tion en terre romande, qui est M. le cha-
noine Basl , de Fribourg. Elle s'est réjouie aussi
d'apprendre l 'organisation , au foyer de lumière
qu 'est votre Université, d' un enseignement péda-
gogique sup érieur destiné à faire contrepoids
à l'Ins t i tu t  Rousseau de Genève.

En mettant fin aux débats , M. le chanoine
Gucniat a donné à tous, en termes vibrants,
le mot d'ordre de travail ler avec courage et
confiance, car , dit-il , nous n'avons pas ù rougir
d'être catholiques, au contraire. L'aspect de la
moisson fu ture  est bien fait pour inspirer la
fierté.

Le nouveau ministre de Belgique à Berne

Le gouvernement belge a soumis à l'appro-
bation du roi la nomination de M. Le Jeune
de Munsbach, en qualité de successeur de
M. Peltzer à la légation de Berue.



Politique neuchâteloiseL'affaire Luchaire-Silberstem
Nous avons rapporté lu singulièr e aventure

-irrivée à un Norvégien , M. Sundt. qui avait
loué sa villa de Satigny (Genève), meublée ,
à M. Luchaire. directeur du Bureau inter-
national ele la Coop ération intellectuelle , et
qui , en reprenant possession , avait constaté
que divers meubles , dont il avait gardé le.s
clefs , avaient été crochetés ou fra cturés , puis
soigneusement refermés , e-l que des objels
d' art ,  des monnaies anciennes et eles timbres
précieux avaient disparu.

M. Sundt se p laignit , demanda des exp li-
cations , obtint l'aveu que la famille Luchaire
avait effectivement ouvert  de force certaines
armoires parce qu'elle manquait de vaisselle ;
mais il n 'obtint aucune restitution.

Cela se passait eu septembre- 1020. L' affaire
esl toujours en suspens. M. Luchaire refuse
rie se déranger pour venir  à Genève donner
eles exp lications à la justice.

La revue Aux écoutes donne sur M. Luchaire
les renseignements suivants :

M. Luchaire fut  jad is professeur à Grenoble.
Au moment ele la guerre , il alla à Florence
diriger un office de propagande française. Il
lu t  récompensé de ses services par le t i tre ele
directeur ele rensei gnement colonial , poste créé
pour lui. Il devint chef de cabinet de» M. Hon-
norat , ministre de l 'instruction publique. 11 fut
ensuite inspecteur général de l'enseignement.
A la création de l ' Inst i tut  ele coopération
intellectuelle , il en fut nommé directeur. En
1929, il épousa un e Allemande , Mmc Valentin-
Silherstchi , directr ice de la revue Nord und
Sikl . La nouvelle Mmu Luchaire voulut don-
ner de l'éclat aux fonct ions de son mari et
le directeur de l 'Institut ele coopération intel-
lectuelle mena dès lors un train d' ambassadeur.
Comme c'est la France qui subvient aux frais
de l ' Insti tut , la commission du budget de la
Chambre française eut à s'occuper du train de
maison de M. Lucha ire , qu 'elle trou v a exagéré.
M . Luchaire fut remercié à la fin de l'année
dernière.

L 'agence télégraphique annonce : M . Julien
Luchaire , ancien directeur de 1 Institut inter-
national de coop ération intellectuelle à Paris,
ainsi que les membres de sa famille et son
personnel , avaient été convoqués par M. Bâtard ,
juge d'instruction à Genève , pour comparaître
devant lui lundi. L'inculpé a envoyé un
télégramme annonçant épie, pour cause de
maladie, il ne pou rrait  pas se présenter . Lc
juge d'instructio n lui a réclamé un certificat
médical légalisé .

Le Grand Conseil du canton de Neuchàtel,
qui commencera sa session ordinaire le
19 février , discutera un rapport du Conseil
d'Etal concernant l'initiative populair e deman-
dant  l'introduction de la représentation
proportionnelle pour l 'élection du Conseil
d 'Etal. Un décret concernant l'assainissement
des finances de la Banque cantonale neuchâ-
teloise sera égalemen t à l 'ordre du jou r.

Accidents de chemins de 1er
Deux accidents de chemins de fer se sont

produits , mardi , en Loinbardie.
Le train direct Novare-Luino a heurté un

char , traîné par des bœufs, à un passage à
niveau de la gare d'Angeta. Le conducteur
a été mortellement blessé. Les deux bœufs
ont dû être abattus.

A Dcscnzano, 28 vagons , détachés par erreur
d'un train de marchandises, se sont mis en
marche sur une ligne en pente et ont heurté
un trai n arrêté en gare de Desenzaiio. Deux
des vagons ont été détruits. 11 n 'y a pas eu
de victimes.

Explosion dans une mine de Mandchourie
Unc explosion s'est proeluitc dans la mine

de Fii-Shun , en Mandchourie , le 8 février.
Trois mille mineurs travaillaient au fond .
On craint qu 'il n'y ait de nombreux morts.

Le froid en Remmunie
Les glaçons qui encombrent le Danube

empêchent la navi gation de Cerna-Voda à
l'embouchure. Les bateaux transportant des
voyageurs ont suspendu leur trafic.

A Yilcov , bourgade de pêcheurs , les glace»s
ont embouteillé les canaux , provoquant de
giaves inondations. Des centaines de maisons
sont menacées d écroulement.

Dans l'est ele la Roumanie , par suite dc la
congélation du Danube- , Vilcov est complètement
inondé ». Les eaux augmentent de 10 cm. à chaque
heure. Des bateaux de la flotte roumaine
sont partis pour briser le.s glaces et permettre
ainsi aux eaux de s'écouler. A Ismail , la
hauteur des eaux at teint  quatre mètres. Trois
cents maisons ont été évacuées. Deux églises
sont complètement inondées.

SUISSE
Pompier victime dc son devoir

M. Charles Daviet, officier de pomp iers ge-
nevois , qui avait fait une chute au cours eles
travaux de sauvetage lors du récent incendie
de- Remex (Genève) , a succombé , b*<*i- matin
mercredi , à ses blessures.

Un dangereux vaurien
Hier matin , mercredi , à La Chaux-de-Fonds ,

un policier , ayant découvert un malandrin en
train de pénétrer par la fenêtre dans un
magasin, a cherché* à l'arrêter . L'individu a
sorti un revolver dont il a menacé le policier .
Une lutt e s'est engagée , au cours de laquelle
un civil a prêté main-forte à l'agent. Le
vaurien , un jeune homme d'une vingtaine
d'années, a é*té conduit au poste de polie -*,
où on a découvert sur lui un revolver , ainsi
qu 'une réservé ele 60 cartouches, un poignard
américain bien ai guisé * et un yatagan.

Triste exploit d'un automobiliste
A Zurich , dans la nuit  de mardi à hier

mercredi , un automobiliste a tamponné un cy-
cliste. L'Automobiliste a continué sa route sans
s'occuper de sa victime , grièvement blessée à
la tête. Le cycliste a été relevé par des passants
qui l'ont transporté à l'hô p ital. A près un mo-
ment , l'automobiliste e.st revenu en arrière et
sa machine a heurté » un réverbère. La voiture
fut démolie et le conducteur blessé, lui aussi,
grièvement. Il a dû être conduit à l'hôp ital.

Bûcheron tue
A Wcgenstetten (Argovie) , hier mercred i ,

M. Jacob Grauvviler , qui rassemblait des billes
de bois dans la forêt , a eu la jambe prise
entre deux troncs et a été très grièvement
blessé. Transporté à l'hô pital , on dut lui
amputer la jambe. Malgré tous les soins qui
lui furent prodigués , Grauvviler a succombé.

Ln ouvrier gelé
Entre Pf.Tffikon (Schwytz) et Frcienbach ,

Giuseppo Tercnzi . de Faido , qui était occupé
à des travaux sur la voie ferrée, a été retrouvé,
hie r mercredi , gelé au bord d'un ruisseau.

TRIBUNAUX

Un acquittement
On se rappelle que le 13 août , à Genève ,

M- Jean Figi , représentant de Caran d'Achc ,
tamponna et tua sur le coup , un jeune agri-
culteur , Paul Mercier , qui débouchait à bicy-
clette d'un chemin latéral. Après 1° choc
mortel , 1 auto , epu était  occup ée par quatre
personnes , fit  trois . fantasti ques loop ings pour
se retrouver à cent mètres dc l' accident ,
accrochée à une baie bordant la route. .

M. Jean Figi fut  poursuivi pour homicide
involontaire. L' accusation lui reprochait d'avoir
roulé à une allure trop rapide. .

M. Figi a été acquitté.

LES ASSURANCES

Le journal socialiste de Berne , la Teigtvaclil ,
a publié en caractère s sensationnels que M. le
conseiller fédéral Musy s'apprêtait à _ tor-
pill er les assurances sociales et que. à cette
fin , il avait déposé un gros mémoire sur la
table élu Conseil fédéral.

Le»s \'eue Ziirchcr Nachrichtcn , l'orgaiie
catholi que zuricois , se dit en mesure rie
démentir les intentions prêtées à M. Musy cl
aff i rme epic celui-ci est convaincu de la
nécessité de l'oeuvre de-s assurances .

La vente du 1" août

Le résultat de la vente de 1930 est des plus
réjouissants. Le. nombre des cartes post ales
ven dues (575 .000 en chiffres ronds) est très
peu inférie ur à celui dc l 'année précédente.
Mais en n 'en peut dire autant du nombre des
insi gnes 1410 ,000 environ seulement) . La
somme des dons v olontaires (100 ,000 fr.) ne
peut se comparer à celle de l'avant-dérnière
vente.

Déduction faite des frais , le bénéfice net
destiné aux écoles suisses à l'étranger , s'élève
à :.«T.,000 fr. Ce résultat , si l'on tien t compte
rie la dépression économi que et du temps
défavorable à l 'industrie de nos hôtels qui sévis-
sait à l'é poque du 1er août , est des plus
satisfaisants.

Une représentation de Belles-Lettres
mouvementée

Hier soir mercredi, au théâtre de La Chaux -
de-Fond s, où se donnait une représentation de
l;i société de Belles-Lettres de Neuchàtel, un
acteur se mit à débiter eles coup lets d'une
satir e polit ique dans lesquels M. le conseiller
nati onal Graber était malmené. H s'ensuivit
une échaul'fouréc qui se prolongea dans la rue
jusqu'-à. 4 heures du matin. Vingt agents de
police ont dû interveni r.

UN EMPRUNT BERNOIS POUR LES ROUTES

Le gouvernement bernois invite le Grand
Conseil à l' autoriser à contracter un emprunt
de- ."> million s pour l'accélération de l'applica-
liem du pro gramme de construction du réseau
rentier du 10 mars 1924, dans les années 1931-
] - > :..'., et pour combattre le chômage .

L'intérêt de l'emprunt sera prélevé sur le
produit  de l'impôt sur les automobiles et sur
la part revenant au canton sur le droit d én-
uée frappant la benzin e. Le délai d'amor-
tissement esl fixé sur une durée de dix ans
commençant le 1er janvier 1034.
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Pour la langue fran çaise
» Si je ne me trompe pas , si je ne fais pas

i r i e u r ,  nos deux grands-pères étaient cousins
issus de germain s. >

Si je  ne peut reinpiaeçr là èi moins que je
m... . e-t. selon le bon usage, on supprime pas ,
e-l on dit : Si je ne me trompe, si je ne fais
erreur , nos eleux grands-pères... >

Bienfaisance

M. Albert Eisenhul-Walser, propriétaire dc
tissages à Rehetobel (Appenzell) , récemment
décédé , a légué 40,000 fr. pour être répartis
entre les ouvriers ct emp loy és de la maison
eles frères Eisenhut et 10 ,000 fr. à des œuvres
d' ut i l i té  publi que.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Une famille ensevelie par un éboulcment
Dans le village espagnol de Marlofa , une

maison , se trouvant à flanc de colline , a été
détruite par un effondrement .  Une famille
ent ière  ii été ensevelie. La mère et trois enfants
sont morts. Le père et un autre fils sont très
grièvement blessés. Les cadavres ont été sortis
des décombres.

Un requin dans l'Adriatique
A cinq milles ele Rovigno (Adriatique) , une-

barque de pêche, ayant à bord quatre pêcheurs ,
a été attaquée » par un requin , qui a failli faire
chavirer l' embarcation. Le requin a endom-
magé le bateau et a disparu . On croit qu 'il
a suivi un paquebot arr ivé hier à Triestc ,
venant rie New-York.

Le cas dc Seeur Madeleine
Le.s journaux rie Rruxe»lles annoncent que

la supérieure du couvent des Carmélites a
comparu , hier mercredi , devant la Chambre
du conseil du tribunal de Malines , qui a con-
firmé pour un mois le mandat d'arrêt décerné
déjà et décidé la mise en observation de
l'inculpée dans l'annexe de la prison d'Anvers,
où elle sera transférée prochainement.

Assassinat
Près de Podgoritsa (Yougoslavie), le chef dc

la communauté musulmane de Touza , Hadzi
Dresevitch, a été tué à coups de revolver ,
alors qu 'il présidait à la prière du soir dans
la mosquée » de la localité. L'assassin a pris la
fuite et s'esl réfugié en territoire albanais. Il
s'ag it d' une vengeance personnelle .

, L'ineonduite
L'Américain Richard Wall , epi i fut victime

d' un vol de 50,000 dollars dans un hôtel
el qui accuse de ces vols son amie , mis.*'
Mihvood , a été longuement entendu par le juge
d'instruction de Ver sailles. M. Wall a maintenu
les termes de sa p lainte. 11 a af f i rmé que , dans
les valises qui lui lurent  rappo rtées après qu 'on
le.s eut retrouvée s éventrées dans une chambre
d'hôtel ele la rue de Tocqu eville , à Paris , se
trouvaient deux billets de dix mille dollars
chacun (cent mille francs suisses) .

Le millionnaire américain Wall, qui était
à Paris depuis quelque temps, dé pensait sans
compter son argent dans les établissements
de nuit , non seulement avec son amie , mais
encore avec des amis, tel , un certain Barba ,
qui lui servait dc secrétaire , et Fonsèque. En
ci qui concerne ce dernier , des inspecteurs de
la police mobile , ayant relevé certaines contra-
dictions dans ses déclaration s , l' ont gardé à
vue.

Miss Mihvood et Barba , qui ont été arrêtés
à Chaînonix. vont être sous peu transférés à
Versailles!

Inconduite et crime
Un triste drame s'est déroulé , mard i après

midi , à l'hô p ital  de San Martin o , à Gènes . Une
femme , qui veillai t sa fille de 7 ans , à été
tuée à coups de revolver par son mari , qui
était entré dans la chambre et qui fit feu , sans
dire un mot . L'assassin se constitua prisonnier ,
en déclarant avoir tué sa femme parce qu 'elle
le trahissait.

La neige aux Balkans
Depuis dimanche , la ville de Spalato ct loute

h' Dalmatie sont privées de communications
ferroviaires , en raison des violentes tempêtes
di nei ge.

Un train roumain attaqué par des bandits
Pendant la nuit de mardi à hier mercredi ,

quatre bandits ont attaepié le fourgon postal d 'un
t ia in  cle voyageurs Giurg iu-Bucarest. Ils on.
giièvenient blessé le conducteur , à coups de
ciosse de revolver , et se sont emparés d' une
somme de 350,000 lei . Les bandits ont ensuite
disparu en sautant du train en marche.

Un attentat à Vienne
Un employé de commerce tchéco-slova que

sans travai l , nommé Gotlliçb Zetta , a tiré un
coup de revolv er contre le secrétaire * de la
légation tchéco-slova que , M. Zajicek Horsk y.

L'auteur de l' attentat a été arrêté. M. Horsk y
il succombé à ses blessures.

tempête  dc neige au Japon
Les violent es tempêtes dc neige qui ont

balayé différentes parties du Japon ont causé
une grande qu antité d' accidents mortels. Un
bateau a fait naufrage à Yakashiri , dans l'Ile
de Hokkaido : on compte cinq noyés.

Dans un accident ele chemin de fer , sur la
ligne du Japon nord , il y a eu sept tués.

A Misaka , près de Yokosuka, un chalutier
s'est retourné. Il y a sept manquants.

Un crime à bord d'un navire
On mande ele Pnpecté (Tahiti) que le vapeur

français Ville de Verdun , venant  ele Nouméa et
se rendant à Dunk erepie, a t'ait  escale à l' île
Marquise , un commissaire du bord ayant
issassiné le capitaine.
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Dernière heure
Proposition conservatrice

repoussée à la Chambre anglaise
Londres , 12 février.

(Havas.)  —- Aux Communes, la motion
conservatrice censurant le gouvernement pour
l'accroissement continu des dépenses publi ques
a été repoussée par 310 voix contre 235. Les
libéraux ont voté avec les travailli stes.

Un amendement libéral , proposé par M. Mac
Lean , a été ensuite adopté par 408 voix contre
2 11 demande la création d' une commission
spéciale charg ée» de recommander les com-
pressions de dé penses pouvant être opérées
sans que la bonne marche des services publics
en soit affectée.

Londres , 12 février .
(Havas.) — M. Snowden , ministre des fi-

nances , ayant déclaré aux Communes que les
ministres étaient prêts à sacrifier une partie
de leur traitement , on s'attend à ce qu 'une
réduction soit apportée aux traite ments des
fonctionnaires sup érieurs de l'adminis tration.
Cette déclara tion a causé une certaine émotion
dans les milieux travaillistes. On craint que ,
venant au moment où il est questi on de
diminuer certa ines branches de salaires dans
l'industrie , cette décision ne constitue un en-
couragement pour quelques patrons à diminuer
les salaires.

Les parti- ; allemands
Bochwn, 12 février.

Dans une assemblée du parti popu laire
illemand (conservateurs-libéraux) , à Bochum,
M. Dingeldey, chef du parti et député au
Reichstag, a dit épie, au lieu de constituer un
front national commun vis-à-vis de l'étranger,
le peup le allemand enga ge -\ l'intérieu r une
vive lutte de partis. Parlant des derniers in-
cidents au Reichstag, 1 orateur a dit que le
groupe des nationaux-socialistes pou rrait  faire
un bien énorme au peup le allemand s'il savait
exactement ce qu 'il voulait et s'il faisait bien
ce qu 'il est dans ses possibilités d'accomp lir.
Parlant des charges des réparations , le chef du
parti populaire allemand a dit que les répa-
rations doivent être -liées étroitemen t avec
l'idée du désarmement. Bien que l'Allemagne
éprouve de la méfiance à l' e;gard ele la Société
des nations ct surtout dans la question du dé-
sarmement, elle ne voit aucune raison à
l'heure actuelle de sortir de la Société des
nations.

Dusseld orf ,  12 février.
Près de 5000 personnes se sont rendues à

la gare pour accueillir les membres nation aux-
socialistes du Reichstag. Non loin de la gare ,
de torts détachements dc communistes s'étaient
group és afin ele troubler la réception et de
huer le service d'ordre. Au cours des (roubles
entre communistes et agents , un de ces eler-
niers a été blessé de deux coups de couteau
par un communiste.

Berlin , 12 févr ier .
Le groupe du part i national allemand du

Reichstag examinera au début dc la semaine
prochaine la question de savoir s'il y a né-
cessité d'entri-prcndre quoi que ce soit en
dehors du Reichstag . On apprend, au sujet
de l'attitude du groupe , que ce dernier n'in-
terviendra au Parlement epic s'il existe la
possibilité de troubler les projets du Centre
el eles socialistes , de défendre les intérêts des
électeurs nat ionaux et de s'attaquer à des
décisions dangereuses pour le pays . Le groupe
décidera lui-même , selon les cas, 1 attitude
qu 'il doit d'adopter à l'égard dc la Chambre .

Milan, i% février .
Commentant le départ des nationaux-socia-

listes du Reichstag , le Corricrc délia Sera
écrit :

« Ç.e qui s est passé à la Chambre allemande
ne doit pas nous frapper . La crise allemande
n 'est pas dc nature parlementaire ; elle a ses
racines profondes dans le pays et ses ori gines
tant dans la politique intérieure que dans la
politique étrangère. Maintenant le point de
vue italien , qui veut une Allemagne solide ,
prosp ère et indé pendante , qui soil un élément
d'équilibre et de paix dans l'Europe d'aujour-
d'hui cl cle demain , nous pouvons juge r les
événements actuels avee- objectivité. Les chefs
politiques du Reich et les dir igeants cherchent
par eles chemins différents le salut de leur
pays, but toujours respectable, même si les
méthodes choisies ne sont pas les meilleures . »

M. Briand et M. von Hœ.ch
Paris , 12 févr ier .

M. Aristide Briand a reçu , hier matin , au
Quai d 'Orsay, l 'ambassadeur d'Allemagne, avec
qui il s'est assez longuement entretenu. Il n 'est
pas interdit de. penser que , au lendemain du
discours du Dr Curtius sur la polit ique exté-
rieure du Reich — comme aussi de celui du
chancelier Briining siir la politique intérieure
allemande — M. von Hcesch a tenu à se ren -
dre compte par lui-même de la réaction que
ces manifestations oratoires avaient eue dans
le.s milieux officiels français.

U est bien évident que la conversation entre
le ministre des affaires étrangèrees et le repré-
sentant du gouvernement de Berlin a porté sur
cc double sujet. Il l'est non moins qu'il a été
également question , au cours de cette entre-
vue, de ce qu 'on a improprement appelé
i l 'emprunt allemand en France > et qui se
réduit , en fait , à la participa tion de certains
établissements de crédits français avec des
banques américaine , anglaise , suisse et hollan-
daise, à l' escompte d'obligations des chemins
dc fer du Reich , participation nu sujet de la-
quelle M. Flandin a déjà fourni toutes expli-
cations à la commission des finances ele la
Chambre , en attendant de s'expliquer devant
la Chambre elle-même.

Un haut fonctionnaire anglais
à Paris

Paris , 12 févr ier .
(Havas.) — La présence à Paris dc

M. Craigie , du ministère des affaires étrangères
d'Angleterre , suscite dans la presse dc nom-
breux commentaires.

La plupart des journaux expliquent l'arrivée
du haut fonctionnaire du Foreign Office par
l'inquiétude provoquée à Londres , par la mise»
en exécution de la seconde tranche du pro-
gramme naval français. Mais les journaux font
remarquer que l'exécution ele ce programme
s'effectue suivant le rythme indiqué à Londres
et conformément aux slriets besoins de la
France. Presque tous ajoutent que c'est à Rome
que M. Craigie aurait dû exercer sa pression
puisque le gouvernement italien continue mu
politi que de prestige qui seule risque de com
promettre l'équilibre naval international .

Le déficit
des chemins de fer français

Parts , 12 février .
(Havas . )  — La fédération des syndicats pro-

fessionnels des cheminots de France a adressé
au ministre des travaux publics une lettre dans
Iqauelle elle traite de la question du déficit
des grands réseaux et des grands moyens il y
remédier. Elle voit la princi pale cause du
déficit dans le ralentissement du trafic et  la
concurrence des autres moyens de transports
dus à ce que le*s ta rifs ferroviaires sont frapp és
d'impôt excessifs. La féelératio n ne croit pas
que le remède soit dans la compression des
dépenses d 'exp loitation , mais dans une tay lori-
sation des services du réseau. Elle proteste
contre la proposition d'élévation des tarifs qui ,
dit-elle , sera accueillie avec surprise par l'opi-
nion publique.
Les conflits du travail en Angleterre

Londres , 12 févr ier .
On mande de Manchester au Daily Herald

que sept mille ouvriers des filatures de coton
de Skipton reprendront , demain vendredi , I-
travail , aux anciennes conditions , c'est-à-dire
sans avoir davantage de métiers à surveiller.
L'association patronale de Skipton vient , en
effet , de retirer le décre t de lock-out qui avait
fermé, depuis le 31 janvier , les portes des
ateliers de cette région. Quatre filatures de
Leigh, emp loyant mille six cents ouvriers , ont
repris également le travail , après un arrê t eh*
deux semaines.

Les affaires d'Espagne
Barcelone , 12 févr ier .

(Havas.)  — La vente du nouveau grain]
hebdomadaire La Rue, qui commença mercredi
matin , avait atteint , l'a près-midi , 05,000 exem-
plaires. La couverture reproduit la photographie
de Galland , fusillé à Jaca.

Socialiste espagnol incarcéré
Bilbao , 12 février .

(Havas. )  — M. Angel Lacort , secrétaire élu
syndicat métallurgiste de l'Union des travail-
leurs de Biscaye, qui était en même temps
directeur du journal socialiste Lu lutte dc classi
vient d'être incarcéré.

Arrestations
Le Havre , 12 févr ier .

(Havas.) — La police a arrêté , à son arrivée
au Havre , à bord d'un transatlanti que , M*. Eu-
gène Magallon Gineau , avocat , conseiller géné-
ral de la Martini que , inculp é dans la même
affaire que M. Lagrosillière , ancien député et
conseiller général de la Martini que (trafi c
d' influences).

Paris , 12 févr ier .
Le Petit Parisien annonce l'arrestation en

Italie d' un Parisien , M. René Milcni , qui s'était
rendu dans la péninsule pour une étude généa-
logique ct qui est incul pé de fausses déclara-
tions aux autorités sur le véritable but de son
voyage. Plainte a été déposée par la famille
au Quai-d'Orsay. L' affaire est eu voie d'arran-
gement di plomati que.

L'affaire de Malines
Bruxelles , 12 févr ier .

La So-ur Madeleine , la religieuse de Malines ,
emprisonnée sur les plaintes de ses créanciers
a quitté cette ville en automobile fermée. Elle
a été conduite à l'asile d'aliénés de Mortzen,
pour V être mise en observation.

L'assassin d' un chauffeur
Berlin , 12 février-

La police a retrouvé l'assassin du chauffeur
de taxis Ponik , qui fut tué il y a quinze jo urs.
C'est un certain Kablitz. L'assassin a tenté de
s'ôtér la vie en avalant une cuiller. Opéré, il
a avoué le crime , qu 'il avai t d'abord nié .

Mort d'un grand alpiniste
Irinsbruck, 12 févr ier .

Un des plus fameux alp inistes du Tyrol ,
M. Wilhelm Mayr , qui devait faire partie d' une
expédition au Caucase , a péri dans une ava-
lanche , au cours d'une course de ski , près
d'innsbriick. Il n 'y avait qu 'un mètre dc nei ge:
sur lui quand on l'a trouvé et sa main sort ait
de la neige.

CHANGES A VUE
Le 12 février, matin

Achat Vent.
Paris (100 francs) 20 21 20 .1
Londres (1 livre sterling) 25 16 26 20
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 123 0. 123 _ :
Italie (100 lires) 27 — 27 20
Autriche (100 Schillings) 72 55 73' 03
Prague (100 couronnes) 15 22 15 42
New-York (1 dollar) 5 16 5 - 0
Braxelles (100 belgas : 500 tr. belg.) 72 15 72 . 5
Madrid ( 100 pesntas) 51 25 51 75
Amsterdam (100 florins) 207 70 20S 20
Budapest (100 pengô ) 90 10 90 6fl
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SOUVENIRS
Le livre d'images romantique

1830 devient une date dont tout le monde
rai tôle. Chacun s'en occupe e-t se découvre
une soudaine sympathie pour cette époqu e dont
les Idées sont périmées , mais dont les meubles ,
les gravures floues , les bibelots redeviennent
à la mode. On n'en avait cure il y a quelques
lustres ! Disait-on avec assez de mépris :

C est d' un affreux 1830 ! Quel mauvais
goût '. Ah ! cette perse , ce guéridon et ces
pe._i.tures dans le genre troubadour ! »

Ces paroles , quand j 'é-tais enfant ,  me
jetaien t dans une sorte de détresse . Je me
sentais rougir de dépit de ne pouvoir défendre
avec assez d'éloquence ce»tte bienheureus e épo-
que, à laquelle appartenait le livre d'images
que eleux générations d'enfants regardaient ,
émerveillés , chez ma grand 'mère . Tout me
sembla .I si beau , si séduisant dans ce livre.
que j e ne pouvais supporter de voir jete r le
discrédit sur l'art , les modes et les personna ges
de ce temps fabuleux .

Aujourd'hui , les enfants possèdent une
variété infinie de livres d'images adaptés à
leur âge, maïs lequel vaudra jamais cet extra-
ordinaire a lbu m romanti que , composé dc gra-
vure s anciennes, recueillies et collées par de
soigneuses grand'tantes , quelque quarante ans
auparavant V

t out d'abord , son format très allongé et son
poids le rendaient peu maniable. Seule une
grande personne pouvait le transporter . Il
fallait disposer d' un grand coin de table , ou,
mieux encore , le poser sur le parquet , et le
regarder ainsi étendu tout de son long par terre.
Autre particularité , cc livre était un ancien
herbier , utilisé de cette manière pour le bon-
heur des enfants et la tranquillité des parents.
11 exhalait encore un curieux parfum de foin
coupé et de marjolaine qui vous montait à la
tête et vous grisait un peu. De ci, de là. Une
tige brisée adhérait encore au verso des
feuil lets , un nom latin s'y lisait en fines pattes
ele mouches.. . Les pages étaient formées d'une
sorte de buvard d'un rose fané qu 'on pouvait
tourner sans bruit , même à côté d'une
grand' mère assoup ie au coin du feu.

Dès la première gravure , la féerie com-
mençait avec la lithograp hie en couleurs d'un
couple de danseurs espagnols , célèbres vers
1830. L'Andalouse à la robe constellée d'étoiles
et son cavalier à la résille d'or semblaient
vous emporter dans un monde enchanté , au
rythme de leur tambour de basque et de leurs
castagnettes ! Puis , il y avait des- images claires
et intelligibles dès le premier coup d'œil :
planches tirées de la Belg ique horticole , ct du
Conseiller des dames et des demoise lles ,
reproduisa nt une basse-cour modèle , des f ru i t s
du verger , des spécimens de fleurs pour la
peinture à la gouache. Certes , c'étaient là dc
plaisantes choses , gaies de couleurs et fas-
cinantes , mais qui ne valaient pas les pages
dont le sens confus , ou même obscur , vous
amenait au seuil du merveilleux...

Par exemple , ce jeune homme aux cheveux
bouclés, si bien moulé dans son uniforme
d'officier , qui , les mains jointes , se tient age-
nouillé au bord d' une mer de tempête et , au-
dessous , le texte : < Je prie Dieu pour la
France ! » Quelle énigme ! Si l'on quêtait une
explication , on en recevait de plus mys-
térieuses (ca r les grandes personnes donnent
parfois de singulières réponses) : • C'est le
comte de Chambord en exil..., c est le préten-
dant au trône de France... > Chambord...,
exil..., trôn e de France..., mots chargés de
romanesque ou de romance , selon l'expression
anglaise , qui donna naissance, dit-on , à l'adjec-
tif romantique ! Et si l'on insistait pour obtenir
encore quel ques éclaircissements , une légère
discussion s'élevait dans le cercle familial , où
s'entre-croisaient les mots ele drapeau blanc ,
légitimiste , Orléans et les cercles magiques du
mystère s'élargissaient de p lus en plus , entraî-
nant l'imagination enfantin e dans un espace
sans limites...

I. ne autre gravure représentait un barbet
tristemen t assis sur une tombe couverte de
palmes , accompagné de ce texte aussi énigma-
ti que : « Le chien du Louvre. » A quoi se
rapportaien t cette tombe et ce chien fidèle ? Le
Louvre , lous les enfants savent que c'est un
nom de magasin ou de palais ; mais ce barbet
désolé ? Tandis que les bons saint-bernards
avec leurs barils de cognac , s empressant vers
les voyageurs enlisés dans la neige : voilà ejui
se comprend aisément !

Ah I les rutilantes lithograp hies des tableabx
de Léopold Robert : les moissonneurs , si bien
drapés dans la campagne romaine , et les
Napolitaines , tendant d'un geste théâtral leur
bambino vers la Madone ! Et les amusantes
caricatures de Daumier ou de Boilly, dont on
ne comprenait pas les allusions politiques , mais
d'allure si p iquante. Les messieurs y avaient ln
taille fipe et le col engoncé dans de haute s
cravates ; les dames, coiffées de boucles ou de
grands chapeaux, semblaient si légères dahs
leurs robes à volants et leurs petits souliers
de prunelle ! Parfois le crayon pudique d'une
grand' tante avait modifié le décolleté de
Mm° Récamier ou de la duchesse de Berry ;
mais il n'y avait rien à reprendre chez les
châtelaines dans le sty le du fade gothique
anglais et chez les chevaliers dont l'envol des
p lumes de leurs cimiers disait toute la vail-
lance !

La dernière page, un peu morose , port ail
deux gravures : Chateaubriand et Lamartine ,
en vêtement s sombres. Cela faisait un peu triste.
Alors , pour la centième fois , on demandait
pourquoi ces messieurs étaient célèbres et l'on
apprenait toujours avec une surprise nouvelle
que c'étaient des poètes . Des poètes ! sans
instruments de musique , sans couronnes de
feuillage , sans même une plume d'oie frémis-
sante * à la main ! Mais une voix chère s'élevait
au coin de la cheminée et récitait :

Combien j' ai douce souvenance
Du jo li Heu dc ma naissanc e.. .

Et quand la romance élait finie , une autre:
voix reprenait ;

e . lacs , rochers muets...
Ainsi une petite joute littéraire s'ébauchait

auteur  du feu et, bercé par le rythme des
vers , on laissait retomber avec moins de re-
gret lii couverture cartonnée du livre.

M. Henri Brémond , dans La poésie pure ,
parle d'une f range e l ' ine f fable  epii subsistera
toujours entre la science ou 1 exp érience poé-
tique, avide de loul exp li quer , et la poésie ,
faite de mystère. Une frange d'ineffable : voilà
l 'attribut de mon livre d 'images romantique !
Xon seulement au sens matériel , car les feuil-
lets de buvard rose-, dentelés par l'usage,
l'étaient aussi , je dois l'avouer , par nos doi gts
impatients. Mais au sens figuré , le mystère ,
le crépuscule d'une aube inconnue *, qu 'ils fai-
saient entrevoir ne le chargeaient-ils pas d'une
ineffable poésie '? Poésie inexprimée , niais
pressentie par la merveilleuse intuit ion des
enfant s et re*spirée. semblait-il, dans le par-
fum des fleurs séchées epi i per sistait aux pa-
ges de l'__erb_er. Hélène dc Diesbach.

.-̂ R^IIDKOLOOIIÏ.

Les trompettes de Jéricho
De notre correspondant ele Jérusalem :
Le professeur Garstang, ancien directeur élu

Département des anti quités en Palestine , vient
d' entreprendre , à la tête de l' expédition Mars-
ton , une nouvelle campagne de fouilles à Tel-
c-s-Sultan, où se trouvait jadis la ville biblique
de Jéricho. Ces recherches ele réminent archéo-
logue anglais , l'année dernière, ont abouti à
une modification considérable des idées au
sujet ele la date des deux remparts de l' anti que
cité chananéenne , confirmant le récit de l'Ecri-
ture sainte.

On connaît l'épisode de la conquête dc Jéri-
cho. Passé le Jourdain , les Israélites trouvèrent
un Jéricho chananéen fortifié , bâti au pied du
mont Karanlal , tout près de la fontaine d'Eli-
sée. Sept jo urs durant , l' arche , au son des
trompettes , fit le tour ele la ville , ct le septième
jour , la procession fut répétée sept fois ; puis ,
aux cris du peup le , les murailles croulèrent.

Le système des fortifications de Jéricho fut
révélé par les fouilles ele 1007-1900 faites sous
la direction des elocteurs Sellin el Watzinger.
Ceux-ci distinguèrent deux lignes d'enceinte de-
là ville ; ils datèrent la crête en bri ques du
rempart intérieur d'avant le XVInic siècle avant
Jésus-Christ et ramenèrent la date du rempart
de base, en pierres , à la première moitié du
lX me siècle avant Jésus-Christ.

Cette identification s'accompagna d'assertions
qui ne lardèrent pas à provoquer des discus-
sions et qui ont amené la reprise de.s fouilles ,
l'année dernière.

Après avoir admis une v ille chananéenne
fondée vers 1700 et subsistant jusque vers 1250
avan t Jésus-Christ , le Dr Albright, alors direc-
teur de l'Ecole américaine d' archéologie , à
Jérusalem , en était venu à restre-indre l 'existenc e
de cette cité à deux siècles (du 18me au 16,n **),
après quoi le sile aurait  élé abandonné Jus-
qu'au 11""-' siècle. Dans ces conditions, au temps
dc Josué , Jéricho n 'aurait  été qu'une ruine , et ,
par conséquent , le miracle des trompettes n 'au-
rait pu se produire;

MM. Sellin et Watzinger se rendaient à la
théorie de M. Albright , en admettant que le
rempart de base en pierres , avec la ville qu'il
protégeait , aurait clé renversé vers 1000, ele
façon que le passaut , au temps de Josué , n'au-
rait vu à Jéricho que de.s ruines.

Mais le Père Vincent , qui est le maître dc
lé-us les archéologues de Palestine , vient de
reprendre dans la Revue bibli que toute la
question , en démontrant brillamment , par Une
étude détaillée de la poterie , que Jéricho avait
certainement été habité après le XVI'"e siècle
et que l'occupation avait duré jusque vers le
milieu du XIII mc siècle , c'est-à-dire jusqu 'à
l'époque de l'arrivée de Josué duns la rég ion
de Jéricho. D 1' Isk.

C._^le__l<___ri©r,

Vendredi 13 février
Sainte CATHERINE DE RICCI, vierge

Née à Florence , dc la noble famille des
Ricci , sainte Catherine fit  profession , à l'âge
de treize ans, chez les dominicaines de Prato.
Elle fut  favorisée des saints stigmates et du
don de prop hétie , (f 1589.)

Boisson populaire *^/ // *% f f

. . «* . ,  (M. tf ctrWt.cure herboriste • y"
Une chose et un nom désormais inséparables.
Le curé Kunzle , qui vécut longtemps parmi le
peuple , en connaît toutes les conditions d'exis-
tence. Il savait toute l'importance du choix
d' une boisson quotidienne à la fois délectable*
el salutaire. VIRGO, son mélange de fin café
colonial , de figues caramélisées , de céréales
ct de fruits tropicaux est corsé , sain et
aromati que.
Nouveau prix : Fr. 1.35 lc paquet de 500 gr

100  6
C O N T R E  R H U M A T I S M E S

dans toutes les pharmacies
Tube : Fr. 1.60 ; pot : Fr. 3.—.

Les assurances sociales
La valeur des expertises officielle.

M. le D1 A-. Savoy nous écrit :
Les experts off iciels , dans leur déclaration

élu 4 septembre 1930, qui comp lète celle du
15 août 1930, examinent les contre-projet s en
six chapitre s dont nous allons relever les points
essentiels en nous arrêtant plus particulière-
ment aux criti ques apportées au contre-projet
Savov.

1. Chaji , J ,  Les deux projets . — Les deux
projets , eiisent les experts , prév oient pour
l'application de l'assurance la création de
caisses cantonales, et combinent finalement
l'idée de l'assistance avec celle de- l'assurance,
en réparlissant les eleniers publics de la Con-
fédération cl des cantons aux citoyens indigents
nécessiteux. >>

Remarques : Le projet officiel combine
l'idée de l' assistance avec, celle de l'assurance
en ce sens qu 'il ne fait aucune distinction
entre les classes Agées (50 à 05 ans , par
exem ple) , epii sont inassurables et la jeune
génération de 20 ans , qui est assurable. De
ce fait , les générations âgées, avec le payement
d'une à epihize primes annuelles de 18 fr.,
auront droit aux mêmes prestations ele base epic
la génération de- 20 ans, (lui aura payé -15 foi s
18 fr . de primes. Les classes âgées seront donc
en totalité ou presque en totalité simplement
assistées. Les classes jeunes seront assurées ,
mais ne toucheront que des rentes inférieures
à la contre -partie de leurs primes . Dans le
projet Savoy, au contraire , ceux qui sonl
assurables seront assurés et toucheront en
contre-partie des prestations égales à la valeur
correspondante à leurs prunes. C'est de l'assu-
rance. Les classes âgées inassurables seront
mises au bénéfice des prestations tirées des
deniers publics sans versement de primes. C'esl
de l'assistance.

Le • projet ollicie-l combine l'assistance el
l' assurance dans lii confusion . Le cont re-projet
combine l'assistance et l' assurance dans la dis-
tinction et la clarté conformément aux pos-
sibilités réelles de charrue classe d'âge.

Chap. I I .  1. Cercle des assurés . — Les
experts reprochent au contre-projet Savoy de-
retarder la mise en vi gueur de l'assurance de
45 ans.

Remarques .- Il y a dans ce reproche une-
équivoque à dissi per. Dans le projet officiel
comme dans le contre-projet , aucune classe
d âge ne pourra rien percevoir avant d'avoir
atteint sa 65™'- année. Dans les deux projets ,
chaque classe d'âge louchera ses rentes à son
entrée dans la 66nu- année ; sur ce point , les
ele-ux projets concordent. Là où ils divergent ,
c'est que les classes inassurables toucheront
leurs rentes que le projet officie l appelle
assurance , mais qui sont en réalité de l'assistance
et , selon le contre-projet Savoy, les assurables
toucheront des renies qui sont de l' assurance
et les inassurablcs les recevront sous le nom
d'assistance.

2. La prim e moyenne . — _ Le projet , disent
les experts , prévoit pour la première classe
une prime de 17 fr. pour un homme et de
10 fr. 50 pour une femme. La prime, con-
tinuent-ils , est une prime moyenne , la même
pour les personnes en santé et pour les malades,
pour les célibataires et pour les mariés , pour
les assurés avec beaucoup d'enfants et pour
ceux avec, peu d'enfants . ,. De là , les experts
concluent à la difficulté pour certaines caisses
de fiiire face avec eles ressources égales à eles
t iseiucs inégaux.

Remarques ; La contre-expertise fait remar-
quer que le contre-projet Savoy ne se base
pas sur une prime moyenne qui serait néces-
saire dans le cas seulement où l'assurance
engloberait des personnes des diverses classes
d 'âge , de 20 à 30 ans , par exemple, mais du
fait épie le contre-projet ne prévoit d' obli-
gation de l'assurance que pour la génération
de 20 ans ; la prime est celle que comporte
cet âge de 20 ans ct non une prune moyenne.

De plus, cette prime de base , établie selon
les tabclles des compagnies d'assurance s,
couvre à la fois le cap ital nécessaire aiux
rente s de vieillesse, veuves et orphelins . Si, par
conséquent , une caisse, compte un plus grand
ou un p lus petit nombre de membres qui
seront plus tard mariés avec, femmes et
enfants , les charges résultant et des rente-s
vieillesse et des rentes veuves et orphelins
sont mathématiquement couvertes par cette
prime, d'autant p lus épie l'augmentation des
charges résultant des rentes veuves et orp helins
en cas de décès prématuré sont coinpimsi.es
par la diminution des charges résultant de
la suppression dc la rente vieillesse de 1 assure
décédé prématurément. Si une caisse , au
contraire, compte un plus grand nombre
p roportionnellemen t de célibataires , la prime
de base lui permettra de faire plu s aisément
ses prestations comme rentes-vieillesse , propor-
tionnellement plus nombreuses que les renies
des veuves et de.s orphelins. Il y aura une
situation plus fav orable ou moins favorable
selon la composition des caisses, mais toutes
;iuront le.s .ressources mathémati ques nee.ess.ii-
res. De p lus , le fait que l' obligation tombe
sur la génération ele 20 ans seulement emp êche
les caisses e'e faire un choix enlre les assurés ,
cClte géné:ration de 20 ans étant dans la
presque totalité célibataire et personne ne
pouvant prévoir ceux qui parmi elle seront
mariés ni le nombre d'enf.inls erue Comportera
leur union.

L;i contre-expertise dée-lare ejue tout ce
chap itre des experts officiels tombe à faux.

.'5. La position des assurés . — Les experts
prétende nt que le libre choix de l'assureur
en t ra înan t  la multiplicité eles assureurs rend
difficile le contrôle de 1 obligation , comp liquées
les relations entre elles et exigerait pour les
assureurs l' engagement d' un personnel techni-
que compétent.

Remarques .- Cette crainte des experts appelle
les observations suivantes :

u )  Le- contrôle de ' l 'obligalion n'offre
aucune diff icul té .  Chaque membre de ta
classe rie 20 ans devra ou bien pave r
à la caisse cantonale sa cotisation ou
apporter à l' office communal  rie contrôle la
preuve ele son appartenance à une caisse pu-
blique ou privée et du payement rie sa prime
annuelle.

b)  Les relatio ns enlre  les caisses élu fait
du libre- passage garanli à chacun n'offrcnl ilu
point ele vue technique aucune difficulté non
seulemen t insurmontable mais même sérieuse :
d 'ailleurs bien p lus compliejuées sont les re-
lations prévues dans le projet off ic ie l .  Lois
du passage d'un assuré d' un canlon dans l' au-
tre , comment régler la situation d'un assuré-
sortant d'un canton n 'ayant que l'assurance
tic base et ent rant  élans un canton avant en
plus une assurance complémentaire caritcmali
à base de capitalisation obligatoire pour lu
catégorie dans laquelle est compris le non
vel assuré '? Sera-t-il mis , sans autre, au bé-
néfice » ele l'assurance complémentaire canto-
nale '.' Devra-t-il payer le déficit d'entrée dans
eetle caisse '.' Le projet officiel ne ré pond rien
el les techniciens reconnaissent la d i f f icu l té .
pour ne pas dire l'impossibilité, de résoudre
ce cas .

Le conlre-projcl , au contraire , résout ce
e:is sans diff iculté élu l'ait des 4 classe-s epi 'il
prévoit comme schéma obligatoire pour  les
assurances complémentaires cantonales et du
fait que toute l'assurance de la général ion de
20 ans est basée sur le système de la capi-
talisation.

c) Le contre-projet prévoit la liberté élu
choix , mais aucune caisse n est obligée ele
prendre à su charge l' assurance sociale. Celles
qui existent actuellement', si leur personnel
technique e.sl compétent , pourront  demander
leur reconnaissance au Conseil fédéral pour
être porteurs de l'assurance sociale . Celles qui
se Ion lieront dans ce but auront à faire la
preuve de leurs compétences pour être recon-
nues

4. La position de i employeur . — Le.s experts
disent que les employeurs auront à payer
leurs primes à diverses caisses el à contrôler
le début et la fin de l'engagement de chaque
salarié pour calculer le taux de leurs primes.

Remarque s : Dans les deux projet s la posi-
tion de l'employeur en ce qui concerne le
lemps ele rengagement est la même. L'em-
ployeur qui sera .membre avec son personnel
d'une ciiisse privée v ersera sa prime à sa
oaissc. L'emp loyeur qui me fera pas partie
d' une caisse privée avec son personnel versera
ses primes aux caisses dont sont membres ses
salariés.

5. La position de la Confédération et des
cantons.' — Les experts prétendent épie- la
mul t i plicité eles aiisses exigera eles interven-
tions nombreuses et délicates de la Confédé-
ration et des cantons élans les caisses privées .

Remarques : Le- contre-projet prévoit à côté
eles caisses cantonales les enisse-s publiques et
les caisses privées reconnues par la Confédé-
ration, Le contrôle sur les caisses publi ques
ne sera pas nécessaire. Le contrôle eles cuis-
ses privées est indispensable. C'esl à la Con-
fédération qu'il appartient de fixer les cottdi-
tions de la reconnaissance ele ces caisses
privées qui seront basées sur un système dc
primes et de classes fixées par la loi . Lc con-
trôle n'aura donc pas autre chose à fiiire qu'à
examiner si le système légal de primes cl ele
prestations est observé et si les réserves sont
placées en lieu sûr. Seules le.s caisses qui au-
ront demandé à être reconnues comme por-
teurs de l'assurance sociale seront soumises
à ce contrôle. Aucune caisse privée qui , pour
une raison ou pour une autre , veut échapper
à ce contrôle n 'est légalement obligée d'accep-
ter le rôle dc porteur d' assurance sociale .

6. Le.s- classes d 'assurance. — Les experts
voient dans les 4 classes du contre-projet une
certaine complication.

Remarques : Les experts eux-mêmes disent
que cette disposition permet d'entrevoir Une
solution pour l'assurance complémentaire can-
tonale et qu'elle est intéressante. Les auteurs
du contre-projet soulignent cet avis et vont
plus loin en aff irma nt  que seul le système des
classes permet de mettre de l'ordre dans les
assurances cantonales complémentaires, ordre
sans lequel le passage d'un canton à l'autre
déviant nue source de difficultés insurmon-
table » -..

7, 8. Sous ces chiffres les experts deman-
dent de comp léter le contre-projet.

Remarque : Ce Complément, s'il est indis-
pensable , est l'affaire des techniciens des bu-
reaux officiels.

9. Le montant des prime s . — La marge pré-
vue dans les primes du contre-proj et poul -
ies frais d'administration eles caisses paraît
aux experts en partie insuffisante.

Remarques : Lc projet officiel , avec des
primes plus élevées, adopte un système où les
frais d'administration sont à la charge non
des caisses mais de l'Etat. Le contre-projet
décharge l 'Et at de ces frais d 'administration
pour le.s faire Supporter par les <*aisses, ce
qui est un soulagement pour les finances pu-
bliques. Si les techniciens d'assurance croie.nl
cette marge insuffisante q\u permet aux com-
pagnies privées actuelles de distribuer de gros
dividendes , nous n'avons rien à objecter ; nous
fe rons cependant remarquer épie les caisses
porteurs de l'assurance sociale ne demandent
lias à faire plus de bénéfices que ceux réa-
lisés par une compagnie privée .

10. Les réserves malhémeitiques . — L'assu-
rance, sociale réalisée dans le cadre du contre -
projet exigerait pour l 'ensemble des caisses des
réserves math ématie|ucs s'élevant à 3 milliards.
Le.s experts voient dans l'accumulation de tels
capitaux des conséquence s économiques et. po-
litiques dangereuses.

Remarques : Tout système d'assurance em-
brassant obligatoirement un nombre d'assurés

allant de 'l.'.i à .'! mill ions ne peut cire mis
en œuvre sans accumulation ele- capitau .. L ..
projet officie l prévoit que le fonds fédéral îles
assurances sociales auquel viendra s'njonl  r
l'ensemble des fonds cantonaux s'élèvera ra-
pidement à 1 milliard "Ai : a jouiez à cela les
réserves accumulées par les .unions pour leur*
assurances ccmplémeittaires, le chiffre de
'.'> milliards sera largement dépassé, le canton
de Bâle prévoyant à lui seul pour son assu
rame complémentaire une réserve de 300 mil-
lions.

Une différence cependant existe entre le 1
projet et le contre-projet élans ce domaine
c'esl que ces .'! milliards, au lieu d'être accu-
mules élans 25 caisses cantonales seulement ,
seraien t répartis entre toutes les caisses publi-
ques ifédéraks ,  cantonales e t  communales i.
enlre l is  caisses dis compagnies privées, en t re
les caisses privées reconnues. De ces 3 milliards
nécessaires au fonctionnement du confre-proiel.
p lusieurs centaines de mill ions existent déjà
dans les caissi s publiques e-l privées que li
contre-projet incorp ore élans sa construction. Ce:
capitaux répartis ainsi dans le.s caisses corpo-
ratives des métiers , loin de constituer un pé ril
économi que et politique, consacreraient l'auto
nomie f inancière  eles métiers et leur indépen-
dance aussi bien vis-à-vis des institutions ban-
caires privées et publ i ques que de l 'Etat l u i -
même. 1)' A. S.

Gchos de p artout
AUTOUR DU CUANO DE CLIPPEBTON

D'un humoriste parisien :
Clipperton est une île, ele dimensions fort

modestes, située dans l'Océan Pacifi que. Elle
appartient :
¦ A l'Angleterre I » , affirmeront les gens eju i

ont eu la gri ppe- ces jours derniers , et qui ,
par suite de leur état, n'ont pas lu les jour-
naux.

« A la France , depuis 1857 ! » rectifieront
les personnes qui . ayant lu les journaux ces
jours derniers, peuvent se prévaloir d'une éru-
dition récente en ce qui concerne nos posses-
sions coloniales .

>-. Voyons, voyons... Il s'agit bien d'une île ,
c'est-à-dire d'une terre entourée d'eau... et qui,
de plus , porte le nom essentiellement britan-
nique ele* Cli pperton... Alors , pas de doute . Les
journaux nous ont encore raconté eles blagues
el Cli pperton appartient à l'Angleterre.

Pourtant , renseignement? pris au ministère
des colonies , où il y a de.s messieurs qui ont
eu de l'instruction , nous pouvons certifier que
la France prit possession de l' île Clipperton en
1857 et qu 'elle y envoya des gens pour exp loi-
ter le guano qui constitue la richesse du pays.

Cli pperton est, si j ose ehre . le « petit en-
droit i des oiseaux de la Côte américaine...
En Améri que , les ciseau.-; cux-mêines sonl
disciplinés et vont faire leurs petites nécessités
en eles lieux standardisés.

Donc, des industriels français s'installèrent
à Cli pperton .

Vers 1807 , après une tentative des Eta ts-
Unis pour s'emparer de notre île, un équipage
débarqua à Clipperton et en prit  possession
au nom de...

¦ ... de l'Angleterre ! Ah ! eetle fois...
Les personnes grippées se trompe nt encore,

L'Angleterre n 'est pas dans le coup.
L'équipage epii débarqua était mexicain

Vous avez eléjà entendu parler des armées
mexicaines qui s'entre-bombardent à la cadence
d'une révolution par lustre et qui se- com-
posent de colonels et de généraux .

Cependant , le Mexique. s'étanl annexé
Cli pperton , se mil à exp loiter le guano.

Nous devons reconnaître que , pour c e- ll i
annexion et cetle exploitation; le Mexique fil
valoir de sérieuses raisons.

Pardon ! Vous n'allez pas prétendr e* ejue
ce sonl les moineaux de- Paris epii vienneni
faire à Clipperlon leurs petites néce ssiles. Le
Mexique étant le pays le plus proche de l'île
il est clair épie le guano a été déposé là pài
les vautours de la sierra. C' esl un sous
produit de la terre mexicaine. El nous le
revendi quons. »

Après ele longues discussions qui occupèrent
les diplomates des deux pays, on déciela d'un
commun accord ejue le roi d'Italie se rai t
chargé de trancher ce- différend.

Le roi d'Italie vient de rendre son jugement
qui est favorable à la France . Nous verrons
les produ its ele l'île Cli pperlon à l'Exposition
coloniale.

Toul Ira bien si le Mexique s'incline » devant
la décision royale . Mais , s'il ne v e u t  pas
lâcher le guano ... . Si la France s'obst ine eu
son droit ?

Le Mexique a une flotte " de guerre .
Aurons-nous donc un confl i t  in tercont i -

nental à propos ele» fiente d' oiseau '.'
DE DIRECTEUR DE CIRQUE A BOURGMESTRE

Le comité électoral du conseil général dt »
Berlin a reçu de M. Stosch-Sarrasani , directeur
du cirque Sarrasani , 'une lettre par laquelle
M. Stnsch pose sa candidature au poste de
bourgmestre de Berlin.

M. Stosch convient qu 'il n'a pas reçu de
formation jurid ique : mais il croit avoir ' acquis
dans la direction d un cirque les aptitudes re-
quises pour raelministration de la capitale du
Reich. 11 fait valoir qu 'il y a trente ans eju 'il
dirige le cirepi e Sarrasani : or , ce cirque peut
être comparé à une commune, car tous les
besoins de la vie communale se retrouvent dans
une grande entreprise ele* ce- genre , cité cos«
mopolite où sont représentées 40 nations.

MOT DE LA FIN

Entre automobilistes :
— Vous avez lu qu 'une automobile anglais '.

a fait du 395 à l'heure.
— Oui , à cette vitesse-là , on n'a pas menu

lc lemps de voir les piétons qu 'on écrase .



BEAUX-ARTS
Xme concours Harvey — Expositions d'hiver

La fondation Robert Harvey, ancien professeur
au Collège de Genève , a organisé son concours
annuel de peinture  de portrait  pour comp léter
les concours de paysages fondés par Alcxaneirc
C.alame et par Diday.

La Société des arts vient d'exposer , on jan-
v ier , les résultats intéressants de ce concours
Harvey, après a t t r ibut ion  des prix décernés par
un jury d artistes compétents qui a récom-
pensé eleux envois de peintures très différentes
ce MM. Fustie- r et Chavaz.

Le jeune peintre Fustier (1er prix) a por-
trai turé le crit ique d'art Magnat , graphologue
bien connu : c'est une œuvre de grand style,
très hardie et ori ginale ».

L'œuvre de M. Chavaz (2 n,e prix) est très
habile , d'une exécution serre*e et d'une couleur
sobre, belle et profonde ; d'une pâte solide,
d'une touche légère et adroite ; cette peintur e
de portrait est intéressante et remarqu ible.

« ? *

Au Musée Rath de Genève , une importante-
exposition de dessins , aquarelles et d'estampes
ori ginales est ouverte en janvier et février 1931 ;
c'est un excellent ensemble d'oeuvres de nos
peintres suisses, d' une note très moderne.

Tandis que , à la Galerie Moos , a lieu une
expc-sition du paysagiste René Guinand , où
l'on peut suivre l'intéressante évolution de cet
artiste.

A 1 Union des arts , on expose , durant janvier
et février , eles œuvres très remarquables des
deux grands peintres Eugène Carrière et de feu
Henri Fantin-Latour , le fameux pe-Jntre de la
musique wagnérienne.

A Neuchàtel , aux Galeries Léopold-Robert ,
on a réuni une très intéressante collection
d œuvres p icturales de la première manière de
feu Gustave Jeanneret de Cressier, et qui
paraissent singulièrement actuelles ; œuvres
caractéristi ques de première valeur.

Enfin , au Nouveau Musée eie La Chaux-de-
Fonds, une exposition en faveur des chômeurs ,
où s'y trouve des L'Eplattenier intéressants ,
des Humbert , des Perrin eie premièr e qual i té  ;
eles Octave Malthey et des œuvres d'Aimé
Barraud dont l' exposition a été l'occasion d'un
fait sans précédent : en quatre jours, il "a
vendu jusqu à sa dernière toile !... Ses peintures
sent travaillées avec une probité , une cons-
cience admirable et elles annoncent , par leur
facture solide et belle , un maître authentique.

Pour terminer, la Kupferstichsammlung du
Polytechnicum de Zurich expose , du 15 jan-
vier au 31 mars , une superbe collection de
maîtres ele la gravur e , Gravures des mœurs du
XVIIi ru .' si£cie, provenan t de nombreuses collec-
tions particulières.

F . Louis Ritter , prof . ,  art .-peintrc.

Les championnats de Cst_ .au
Les 7"1L7 concours dc ski des universités du

monde et les 7UJCS championnats d'hiver uni-
versitaires suisses, qui commencent aujourd'hui ,
jeudi , à Gstaad , ent réuni e»n v iron 240 con-
currents.

Les championnats d 'hiver univ ersitaires
suisses comprenn ent , oufre les épreuves de ski
qui se disputent en même temps que le cham-
pionna t international , des e-.onc _.urs de patinage
art is t i que et de vitesse , rie ho.'key sur glace
et de .. bob ». Peur le patinage de vitesse ,
la finale se ra certainement disputée entre le
champion de 1930, Max Brcenniman n , Poly, et
l 'athlète bien connu Max Vogel. Sont inscrits
pour les épi cuves de hockey sur glace : le
Polytechnicum, l'université de Zurich et l'uni-
versité de Berne . Pour le hockey, comme d'ail-
leurs pour le « bob » , toule préehcUon con-
cernant 1 issue des épreuves est- impossible .

Un tournoi de hockey sur glace pour le titre
de Champion de hockey sur glace des écoles
moyennes suisses mettra aux prises epielipies-
unes des meilleures équi pes des instituts
d'éducation suisses.

Voici le programme des champ ionnats dc
ski : aujourd hui , jeudi , 12 lévrier : course
de descente (longueur 5 km., différence d'al-
titud e 900 m.) ; vendredi : course de fond
|18 km . et 400 m. ele montée) : après midi :
slalom ; samedi : course d'estafettes universi-
taires de cinq coureurs (total 30 km., 1300 m.
de montée et 1000 m. de descente) ; dimanche
15 février : concours ele saut.

Assemblée des skieurs
des sections romandes du Club alpin

L'assemblée des délégués des skieurs des
sections romandes du Club alpin suisse aura
heu à Sion samedi, 14 février.

Cette assemblée sera suivie , le lendemain ,
d'une course à Th yon.

Afin ele permettre aux partici pant s de pro-
fiter ele cette circonstan ce pour faire une
excursion plus importante , la section « Monte-
Rosa » a organisé , pour lundi 16 février , une
course au Mont-Nuoble (altitude 2673 m.).

Le départ pour cette course aura lieu di-
manche soir , après la collation offerte aux
délégués par la section c Monte-Rosa > , au
café de la Planta .

Les délégués qui comptent y participer sont
priés de s'inscrire si possible avant le 13 fé-
vrier , auprès du caissier ele la section ,
M. Louis Bruttin , à Sion.

livrée .-tur ce. terrain par les concurrent .* , étail
avantageuse pour li- consommateur , mais
préjudiciable à 1 industr ie . Ils ont doue cessé
de se combattre, ont conclu une entente el
décidé de fabriquer des ampoules scientifi que-
ment étudiée s dont la durée » min imum serait
de SOO heure s , mais la durée maximum dc
1000 heures. Au bout de ce temps, crac , la
lumière s'éteint. Le public sera forcé d aclvcter
plus d'ampoules -qu'auparavant.

A première vue. il semble» que ces industriels
aient résolu ele façon in __-enieu.se. sinon
élégante, la crise don t us souffrent. 11 est
inutile d'examiner ici s'ils n 'auraient pu
envisager d' autres solutions , puisque c'est à
celle-ci qu'ils se sont arrêtés . Mais il est
permis de se* demander s'ils ne» se sont pas
engagés dans une v oie dangereuse en ne
s efforçant pas de fabriquer le meilleur produit
possible.

Le* commerce extérieur dc la 8ui-**e
La valeur de.s importations suisses du mois

de janvier n'a été que de 18,200,000 fr ., en
diminution de 33 millions sur celles du mois
de elécembre. Les exportations ont diminué de
25 ,000,000 fr . ; elles ont été de 113,900,000 fr.

Ces chiffres , comparés à ceux de janv ier 1930,
indiquent une diminution des importations de
26 millions et des exportations de 32 millions
/00 niibe francs. Le poids des importations a
augmenté de 2,6 % , alors que leur valeur
diminuait de 12,5 %, ce qui est l'indice, dans
les grandes lignes , d' une réduction des prix
Le poids eles exportations est tombé clans une
proportion plus forte (36,2 %)  que leur valeur
(22 ,3 %).

Bien que, d'habitude , ce soit en janvier que les
chiffres du commerce extérieur sont les plus
bas de l'année , notamment en ce qui concerne
les exportations , il faut constater que durant
ces dernières années , les chiffres des impor-
tations et des exportations n 'ont jamais été si
bas.

/VutortioHi!i-_}tiiè
Le 8"" Salon, de l'automobile de Genève
Le prochain Salon de Genève réunira tous

les groupes d'exposants au Palais des exposi-
tions ct dans les annexes. C'est pour donner
satisfaction aux exposants de motocyclettes et
de cycles que le Comité d'organisation a
renoncé à placer ce groupe au Bâtiment
électoral. Mais la concentration de tous les
exposants au Palais des expositions n'a été
possible que grâce à une limitation des stands
et à l'utilisation judicieuse de toute la place
disponible.

l undis que les constructeurs de voilures
et les carrossiers occuperont le rez-de- chaussée
du Palais , le groupe des motocyclettes et
cycles partager a les galeries avec les nombreux
stands d'outillage , de pneumati ques et d' acces-
soires de* tous genres . Les annexes seront
réservée s aux poids lourel s et aux véhicules
industriels.

Voici la liste des voitures : France
Amilcar, Ballot , Bugatti , Chenard-el-Walcker,
Citroën , Delage , Delahaye, Delaunay-Belleville,
Emile-Pilain, Hispano-Suiza , Hotchkiss, La
Licorne , Lorraine, Mathis , Panhard-el-Levassor ,
Peugeot , Rall y, Renault , Rosengart , Salaison ,
Talbot , Voisin.

Améri que : Auburn , Buick , Cadillac
Chevrolet , Chrysler . Cord , Dodge . Essex , Ford
Hudson , Hupmobile , Lincoln, Xash. Packard
Pontiac , Studebaciker, Vauxhall , Whippel
Willys.

Ang leterre : Austin , Daimler , Hillman , Hum
b_ -r , Morris , Rolls-Royce , Singer, Standard .

Allemagne : Adler , Hanomag, Horch
Mercedes-Benz , Maybach, Opel , Stœvver.

Italie : Alfa-Romeo, Blanchi, Fiat , Isolta
l-'raschini , Lancia.

Belg ique : F. N., Impéria , Minerva.
Autriche : Grœf-et-Stift,
Suisse : Martini.
Poids lourds : Arbenz , Bedford , Berna , Che

violet , Citroën , Coder , Daimler , Benz , De» M
Dcdge, F. B. W., Fiat , Ford , Fordson , G. M. C.
International, Laff l y, Latil , Martini , Mnttille
Opel , Renault , Saurer .

(.'.ancisc i ies : Baldcnweg, Brichct , Ecole dos
Arts et Métiers , Gaïig lol'f, Graber, Gygax.-Hcss .
Lauber et lils , Ramseicr, Tiischer frères .

Enfin , la liste des motocyclettes e-l cycles :
A. J. S., Allegro , Ardie. Ariel, Barnoud , Bian-
chi , B. M. W., B. S. A., Calthorpe , Condor.
D. K. W.. Dollar. Dresch. Flambeau. F. N.,
Indian, James , Lev is , Matchlcss, Moiiet
Goyon , Motosacoche , Xevv-Huelson , New-Imp é-
rial, New-Sterling, .Norton, N . S. U., Panchaud ,
Panther , P. et M.. Peugeot , Puch, Raleigh.
Royal-Enfield, Royal-Standard, SaroJéa, Sun-
beam , Teriol , Triumph, T. W. N., lîniversal,
Velc te l le .  Zehnder.

Le eitse-our - du Pape an radio
C'est cet après -midi jeudi , à 4 h. A- , qu ' un-.,

lieu , dans la salle du Cercle de Saint-Pierre ,
aux Grand' places , l'audition publique du dis-
cours du Pape sur la paix , diffusé par la
station radioph onique du Vatican.

A 5 h. 10, on entendra également les dis*
cours prononces par le R. Père Gianfrancesclu ,
directeur de l 'Observatoire du Vatican , M. Mar-
coni ct le Saint-Père* .

M . ( '.basset , directeur de FElectro-Service de
Fribourg, a bien voulu mettre ses excellents
appareils à disposition du public Dour celte
intéressante audit ion.

Aux « I n  ni m-, elt * f.-r fédéraux
La direction du 1er arrondissement des

chemin .'; de fer fédéraux a nommé M. Henri
Schmid en qualit é de chef de la sous-station
électri que de Saint-1 ,*'«,nn -d. i»- è« '• :,»f»urg.

LES SPORTS
Le championnat du monde de « bobsleigh »

A Saint-Moritz , le champ ionnat du monde de
i bobs » à 4 places a commencé mardi ; il y
avait en présence 13 équi pes de 8 nations. Le
te mps et la piste étaient excellents et le record
qui était jusqu 'ici de 1 m. 19,4 sec, a été
battu quatre fois. Résultats après la première
journée (deux courses) :

1. Allemagne I, 2 m. 36,5 sec. ; 2. Suisse I
(Fonjall az), 2 m. 37 ,4 sec. ; 3. Angleterre II :
4. Suisse II (Capadrutt) ; 5. Allemagne ; 6. Etats-
Unis.

Le championnat s'est terminé hier mercredi ,
par la victoire de la Ve équi pe ele l'Allemagne ,
qui a su garder l'avantage , bien que la Suisse
(l rc équi pe) ait totalisé le meilleur temps de
la jou rnée. Voici le classement final :

1. Allemagne I, 5 m. 15,5 sec. ; 2. Suisse I,
5 m. 16,3 sec. ; 3. Angleterre II ; 4. Suisse II ;
B. Allemagne I I ;  6. Etats-Unis ; 7. France II;
8. Belgique I ; 9. Autriche ; 10. Angleterre I.

Les Américains et le tir à l'arme libre
Selon des informations reçues d'Améri que ,

le comité directeur de l'Union eles tireurs de
l'Amérique du nord a décide de ne pas par-
tici per au match international de cette année ,
epri aura lieu en Pologne , et , d'autre part , de
ne plus jam ais partici per aux matches inter-
nationaux de tir à l'arme libre à 300 mètres.
L'Union des tireurs de l'Amérique du nord
s'adonnera au tir avec arme de petit calibre.

Millioimairc sans le savoir
Feui lleton de la L1BERTI

par Jean DRAULT

II

Le mastroquet hospitalier de la rue de
Bretonvilliers s'appel ait Parapluie Castapiat et
était orig inaire de Martessagne, hameau situe
non loin de Saint-Flour. Sa femme , Pétronille ,
née Bajou, était de Saint-Flour même. Elle

s'était empressée autour ele la « noyée » et de
son sauveteur , levant les bras au ciel et pous-
sant des cris entrecoupés de :

— Cludnnte Vierge , comme vous voilà faite ,
mademoijell e Spéranja 1 Est-il p ochible ! Et ce
pauvre mochie u iju 'il est tremmpé comme une
choupe !

— Ma bonne madame Castap iat , avait fait
Triboussac , figurez-vous qu'un criminel a fichu
nia fille dans l'eau après lui avoir chipé son
sac à -main . Mossieu , qui est journaliste , a
piqué une tête et l'a retirée de la Seine. Mos-
sieu est un héros. Seulement, donnez-leur à
tc-us les deux des babils de recheinge. Pas là-
haut , où il fait froid , mais ici , autour du
poêlé. Et puis , du punch pour tout le monde.

— Toul de chuite ! s'était écrié M. Castap iat
en courant à sa petite cuisine à gaz contiguë
au débit.

— Mâtin 1 fit un des agents en s'adressanl
à Triboussac, vous êtes bien dans la maison.

— J'y loge», je vous l'ai di» , expliqua Tri-
boussac. J 'ai deux , chambres là-haut , une pour
ma fille , l'autre pour moi. Mais elles sont

froides. Les cheminées n'ont pas été ramonées
depuis le début du règne de Louis XV ; mais
nous venons dans cette vaste arrière-boutique ,
où le poêle ronfle toujours fort bien. C'est la
vie de famille . Je vous dirai que j 'ai un trai-
tement de faveur . Je suis le médecin de Cas-
tapiat et de quelques autres habitants de l'île
Saint-Louis.

— Ah ! vou s êtes médecin ? fit l'agent 1164.
— Non , répondit Triboussac avec modestie,

je suis prestidigitateur.
— Vous escamotez les maladies ? considéra

l'agent 1102 avec une intention visible de faire
de l'esprit.

— Voilà ! approuva Triboussac avec le plus
grand sérieux . Seulement , je n 'exerce que dans
un cercle très restreint de malades sûrs et
ayant une grande confiance en moi , à cause
des autres médecins, qui me poursuivraient
inévitablement pour exercice illégal de la mé-
decine .

je comprends, dit l'agent 1164. J'ai ma
femme qui est hydropique . Est-ce que vous
guérissez ça '?

q-r j.s bien. Mais faire de la médecine illé-
gale au profit d'un agent de l'autorité , c'est
délicat , pour vous comme pour moi !

— Vous occupez pas de ça , dit l'agent 1164,
L'important , c'est qu 'on guérisse et que ça
coûte moins cher qu 'avec un médecin légal.

C'est ce qui fait mon succès, déclara
Triboussac.

Ils *se serraient maintenant tous autou r du
poêle de faïence bourré de morceaux de bois
et qui ron flait ,, en effet , avec intensité . Les
agents tendaient les mains à la chaleur , cares-

sant la p laque de marbre de l'appareil , aussi
anti que que la maison et le débit.

Une seule ampoule électrique éclairait la
pièce.

Cette arrière-bout i que servait de salle à
manger aux Castap iat. Elle était en niême
temps le vestibule de l'hôtel garni dépendant
du débit. L'escalier aux marches vermoulues
mais à la vieille rampe en fer forg é de style
Louis XV, aboutissait à /cette pièce-omnibus
où Mme Castapiat apporta bientôt des effets
de rechange pour Sp éranza comme pour le
journaliste .

Derrière un paravent , la jeune fille , en quel-
ques minute s, se métamorphosait et reparut
en peignoir de laine brune , les pieds dans de
gros chaussons, sa chevelure entourée d'un
turban fait d'une serviette éponge.

Le journaliste alla alors prendr e sa place
et revint avec un pantalon trop large et dans
lequel sa maigre personne flottait. Un gile t de
laine non moins large couvrait sa poitrine et
ses épaules . Ce complet plein de pièces et de
raccommodages était prêté par M. Castap iat.

« Ici , chez lies Castapiat , c'est la vie de
famille » , (répétait Triboussac.

On s'assit alors autour d/une table ronde
couverte d' une vieille toile cirée , tout près du
poêle.

Le marchand ele vin apportait une sou-
pière de métal contenant un li quide enflammé.
Il posait le récip ient sur la table , tandis que
sa femme mettait une tasse de grosse faïence
devant chacun des invités du père de Spé-
ranza. Castap iat et sa femme prir ent place
eux-mêmes à la table pour particip er à ces

libations en l'honneur du sauveteur de la
demoisell e de leur locataire et médecin.

Triboussac, à l'aide d'une louche , remua
l'alcool enflammé , attisant les flammes. Spc.-
ranza , sous son turban , ba ttit des mains :

— P'pa , fit-elle , si l'on «.teignait l 'électricité
pour mieux voir les flammes !

— Je ne peux rien refuser à une enfant
qui a failli s'en aller dans l' autre monde,
déclara l'homme qui se disait pre stidigitat eur.

— Et pu is , cha coûte si peu ! ajouta
Castapiat en se levant po\ir aller tourner le
commutateur et éteindre l'ampoul e.

— Cha fait même une économie, remarqua
Mme Castapiat.

Dans la vaste p ièce édmirée seulement par
les flammes bleues qu 'attisait le p ère de
Spéranza , les figures prirent un aspect fantas-
tique . Le journaliste eut meilleure' mine , sous
ses longs cheveux à l'artiste, malgré ses joues
hâves , ses yeux caves et cernés.

Ses pommet tes devenaient roses. Le sang
circulait mieux depuis qu 'il était dans des
vêtements secs et que de.s chaussons de laine
remplaçaient s-es godasses percées et spon-
gieuses.

Spéranza , petite et boulotte , gentillette mats
banale , avec des joues bien rondes, un petil
nez , de grands yeux pervenche , par aissait
rouge comme une pivoine ,

Triboussac , lui , avait un aspect de Méphis-
tophélès besogneux. De sa houppela nde usc-e
à carreaux blancs et noirs sortait un grand
cou maigre supportant une tôte osseuse, baTbue ,
moustachue , au nez en bec d'aigle , aux yeux
enfoncés, mais brillants comme des braises et
ombragés de sourcils épiais et broussailleux .

Ces sourcils étaient noirs comme sa cheve-
lure , que surmontait le chapeau melon si
verdâtre, aux ailes molles et qui semblait vissé
sur son occiput . Les flammes coloraient de
reflets rougeâtres son système pileux.

L'agent 1102 était probablement Corse : son
acteent l'indi quait , ainsi que son aspect. 11
était noi r de peau et sec comme un sarment
de vigne. Sa petite moustache à la Chariot
dessinait un trait au charbon sous son nez
bossue.

L'agent 1164, lui , était plutôt Normand ,
avec sa grosse face ronde et sa moustache
blonde de Gaulois.

Les rotondité s copieuses de M. Castapiat
contrastaient avec la maigreur de Mme Casta-
piat . Tout ce monde était enluminé .comme
une image d'Épinal.

Triboussac, de sa louche, emplit les tasses
avec lc liquide ..ncore flambant. On aurait dit
un alchimiste du moyen âge se livrant à
quelque cuisine satani que. Sa voix grave de
basse chantante, si fréquente chez les Méri-
dionaux, avait l'air de psalmodier des mots
cabalistiques, alors qu 'il ne proférait que des
conseils de pr écaution :

« Buvez I cnnlemeint pour ne pas vous brûler
l'œsophage. A la vottre , messieurs ! »

Tout le monde lamp a . Puis la flamme du
punch baissa et finit par s'éteindre. Alors
Mme Castapiat alla tourner le commutateur
pour donner de la lumière. Et les buveurs
changèrent de couleur : le journal iste rede-
vint blême avec ses pommettes qui restaient
rouges . :.e
-: - * , - ' .f•- ..*,_ . iiïtl -.A <À suivrc )- -ï

LA VIE ÉCONOMIQUE

!_ «*« fabricants d'ampoules électriques
De la revue Succès .-
On sait que la crise économique actuelle

est , à juste titre , attribuée en grande partie
à la surproduction ou , p lus exactement , à
l'écart toujours croissant enlre l'augmentation
de la production et celle de la consommation.

Les producteurs ont , depuis longtemps ,
cherché un remède à cette situation inquié-
tante. Ils demandent au consommateur un
effort que celui-ci ne désire ou ne peut pas
faire.

Les producteurs d'objets de consommation
courante souffrent moins de cet état de cho
ses, car , même en se serrant la ceinture et
en faisant des prodiges d'éeanomie , il faut
manger , user du savon , des vêtement s et des
souliers. Mais il est certains articles qu 'on
achète , sinon une lois dans sa vie , tout au
moins rarement , et le rendement des fabri ques
qui les produisent continuant à s'intensifier ,
il reste en magasin une quantité considérable
de stocks invendus .

Tel a été le cas , par exemple, pour les
ampoule s électriques. Malgré l'énorme diffu-
sion de l'éclairage électri que , on n'achetai!
plus assez d ampoules , car , saut accident,
leur durée était très longue.

Les fabricants , après s'être ingéniés à
perfectionner leurs ampoules , à en augmenter
la puissance d'éclairage tout en diminuant la
dépense ele courant , après avoir fait de la
solidité et de la durée de leurs acticles leur
slogan publicitaire , ont découvert que la lutte

FRIBOURG
Cout-etl (l'iotal

Scance du 10 févrie r
Le Conseil ratif ie les adjudications des vins

ri 'Ogoz et des Faverges, récolte rie» 1930.
suivant  le résultat eies enchères tenues le
4 février courant , aux Faverges.

— 11 approuve ele nouve aux statuts de la
Société de laiterie ele Burg-Altavilla.

— 11 nomme :
M. Louis Fasel , géomètre , :-, Romont , taxaient

d'arrondissement pour le cercle de la Glane ;
M. Fernand Dumas, arch itecte, à Romont ,

taxateur suppléant de district pour le même
cercle.

La musique à itlornt
On nous écrit :
La série des concerts d'abonnement de cet

hiver , à Morat , se terminera dimanche prochain,
15 février , par un récital donné par l'excellent
violonist e M. Dans Mayerosc.li , ele Berne .

M. Mayerosch, qui compte aussi parmi nos
meilleurs pédagogue s élu violon , jouera la
sonale ete Tartim dite L-, trille du diable , le
Concerto en lé majeur de Mozart , l 'Humée
reseju e de Dvorak , une sérénade u 'Ambrosio.
Auf blïigcl n eles Gesemges de Mendelssohn-
Achron , trois danses hongroises de Brahms-
Joachim et une sonatine de Dvorak. 11 tiers
accompagné au p iano par M. Wi'li Girs-berger
de Berne.

Explosion d'un» poêle
Xous avons annoncé , dan s une partie de

notre édition d hier , qu 'une explosion s'était
produite , hier matin mercredi , dans la cham-
bre à coucher de M. Félix Spichnann, au
premier étage de la maison qui porte le
n° 225, à la Planche supérieure. L' exp losion
s'est produit e dans le poèl e qu 'on chauffait
avec eles _ boulets ».

Voici ele nouveaux détails , sur eetle affaire .
Sous la violence de l' ex p losion , le poèlt
en catelles, garni de fonte , a volé en éclats.
Le.s morceau: ; ont été proje tés dans toutes les
directions, causant des dégâts importants au
mobilier , qui a beaucoup souffert , ainsi qu 'aux
parois de la chambre et aux. fenêtres.

On ne peut faire que des conjectures sur
la cause de cet accident singulier .

_tI - ircli <*-coii(*our_ eie  i - l i rvi iuv

Lc marché-concours de poulains et pouliches ,
organisé par la Fédération fribourgeoise des
syndicats d'élevage chevalin , aura lieu à Fri-
bourg, le sameîd i 7 mars. H comprendra les
deux divisions suivantes :

a) Les poulains et pouliches dc l'élevage
indigène , nés en 1926 , 1927 , 1928, 1929 et 1930.

b)  Les juments poulinièr es indigènes , âgées
de 3 à 6 ans , exposées pour la vente .

Les inscriptions doivent être faites , par écrit ,
jusqu 'au 28 février , au plus tard , sur formu
laire officiel , qui est à la disposition eles éle-
veurs chez les secrétaires des svndicats.

Ces formulaires, après avoir été signé*, el
remplis , doivent êlre renvoyés dans le délai
fixé , à M. B. Collaud , chef de service , à Fri-
bourg, gérant de la Fédération . Ils doivent , être
accompagnés des certificats d'ascendance.

Le marché-concours coïncidera avec le -con-
cours central des étalons.

SOCIETES DE FRIBOURG

Mutuel le . — Ce soir je udi , rép étition pour
prochain concert ; ténors , s h . A t .

Cercle de Saint-Pierre. — Ce soir jeudi ,
à 8 h. A , réunion du cercle des messieurs ;
conférence apologéti que par M. le Directeur

Sociét é féetéral e de gymnastique, Freiburg ia.
— Ce suir jeudi , à 8 h. A , séance du comité,
au e:afé des Grand' places.

Société fédéral e de gymnastique des dames ,
Freiburgia. — Samedi et lundi , pas de leçon.
Samedi 21 , reprise eles leçons obli gatoires ,
halle de la Mottaz.

Chœur mixte de Notre-D ame. — Demain soir ,
vendredi, à 8 h. K , dans la grande salle parois-
siale de Saint-Nicolas , Grand' rue 14 , assemblée
générale annuelle . Les membres passif s sont
cordialemen t invités.

Publ i c a t io ns  n o u v e l l e *
Commentaire élu code fédéra l des obli gations

(art . 1 à 530), par Fritz Funk , jun., tra-
duction franç aise ele Max E. Porret et
G. Perregaux , broché 12 fr .. relié 15 fr. —
Edition s Delachaux et Niestlé , S. A.,
Neuchàte l , 1930.
La Maison el éditions Delachaux et Niestlé , à

Neuchàtel, vien l de faire paraître une traduc-
tion française dn Commentaire du code fédé-
ral des obligations de Fritz Funk , Dr en droit.
Le dessein cle l'auteur n 'a pas été d'écrire un
ouvrage théorique, mais ele mettre à la dispo-
sition des praticiens et de ceux qui diri gent
une «xpleitn ii n industrielle e»u commerciale
un commentaire clair et précis, indi quant le
sens et la por tée eles dispositions eiu coae eles
obli gations , telle s que les ont interprétées la
jurisprudence et la doctrine: L'auteur a re-
ncene-é à exposer les controverses pour donner
seulement les solutions dominantes;

Cet ouvrage » est appelé à rendre les plus
grands services à tous ceux dent l'activité exi ge
eles connaissances juridi ques. Il a été traduit
par M. Max E. Porret , avocat, à Neuchàtel , et
M. Gustav e- Perregaux , président ehi t r ibunal ,
au Loch», en un français agréable et clair. Les
traducteurs, d'accord avec l'auteur, ont inter-
calé dans le texte ele l'édition française ries
renvois à plus de 400 arrêts , les plus impor-
tants , rendus par le Tribunal fédéral, jusqu 'en
1930, ce qui contribu e encore à faire dt* cel
ouvrage un instrument de travail précieux.

M. P.

Secrétaire de la rédaction Armand Spicher.

VIENT DE PARAITRE :

dans la collection « Les grands Cœurs »
Georges GOYAU
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La fanfare « La Lyre » de Belfaux

fait part du décès dc

Monsieur Christophe B2ECHLER
membre passif

ct père de son dévoué président d'honneur

L' .Miterrement aura lieu à Belfaux , samed i
14 février, à 9 heures V*.

t
Les familles Andrey-Thierrin, à Praratoud ;

Andrey-Torche, à Avry-sur-Matran : Chanex-

Andrey, à Rueyres-les-Prés, ainsi que les fa-
mille»s parentes et alliées, font part de la perte
douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur bien-aimée mère, grand' mère,
belle-mère, tante _'t parente,

Madame Aline ANDREY
tertiaire de Saint-François

enlevée à leur affection le U février , munie
des sacrements de l'Eglise, à l'âge de 89 ans.

L' enterrement aura lieu à Surp ierre , ven-
diedi 13 février , à 9 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

RXSSUDENS.
Mises de bétail, chédail et outillages

divers.
Mercredi 18 février 1931, dès 13 heures, de-

vant  son domicile, à la scierie de Ressudens ,
près Grandcour , Henri Jeuny, vendra en mise
publique, par suite de la vente de ses immeu-
bles :

a )  son bétail, comprenant 2 forts chevaux de
trait, soit 1 cheval de 9 ans et 1 jum ent  de
10 ans, I vache portante de 7 mois et 2 porcs
.. l' engrais ;

b) son chédail : 1 gros char pour le trans-
port  des bois , 1 d it  de 16 lignes et 1 dc 14 lignes
avec échelettes et cadres, 1 bride de char
a r r i è re  18 lignes, 1 camion à 1 cheval , 1 fau-
cheuse, 1 charrue , 1 herse, 1 hache-paille,
1 coupe-racines, 4 forts colliers de chevaux ,
1 harnais, 1 collier de vache, 2 caisses à gra-
vier , 1 grande cuve , 2 tonneaux à choucroute,
divers tonneaux et demi-tonneaux, 2 arches à
grains :

c)  objets et outils divers : 2 lits , 2 tables ,
2 bancs, 1 armoire à 1 porte , 1 cric , 1 chau-
dière , 1 machine à percer , 1 à hacher la
v i a n d e , chenaquet pour les bois , 1 moto Sa-
r.di.i 350 HP 1 machine à écrire Continental
e t - u n e  quant i t é  d'autres ob jets tels que chai-
res scies, haches, couvertures, licols , quel ques

lots de bois de service et de feu , 1 lot dc pom-
mes de terre, environ 5000 kg. de betteraves
fourragères et 1500 p ieds' de fumier.

Terme pour le payement des échutes supé-
rieures, à Fr. 100.—«

ZT 9 <** Sonore
Vu son grand succès , prolongation jusqu a
samedi , chaque soir , à 20 heures 30, de

TÊr- UN TANGO POUR TOI im
La ravissante opérette allemande, avec
Willy Feirst et Osk. Karlwciss, le.s 2 fa-
voris de « Deux r ieurs  et une valse ».
AU PATHÉ JOURNAL : Les funérailles

du maréchal Joffre .  105-28

Vendredi, A VENDRE
quel Ion repas ! .̂T. 'C...''".'™, __,„» _>i S'adresser chez Burg-
Ramrqums avantageux ci pérolles 57
bons, à 20 c. Pât_*s a"" dorler , I .rolles, 57.

poissons, sauce capre à
25 c. Gâteaux au vin cuit .  A vendre

Confiserie de St->'*co,a8> I I « A 1. 0 r v l<.sânsscaraï une vacnt
On porte à domicile-

' toute prôte.

I C I  I N F  F i l  LE S'adresser à la ferme
J H UH I -e I" _.-_-*¦¦» 

de Monplaneau. 40211
de la Suisse allemande , 
demande place où elle

sssvjnaga ON DEMANDE
ménage soigne , t.v »:!"••
échange, avec jeune nue p OUr cn trer tout  de suite
ou jeune homme el-11 ""' ou à convenir , une jeune
rai l  l'occasion de «ré- fmej pOUr aider au iné-
quchter  de ' très bonnes ,la ge ,.( aui t ravaux  du
écoles allemandes. jardin. Vie de famille.

S'adresser ù M"*' -"J""- Faire offres à M. Alfred
mv, Pérolles, 91» „ ^  Mcsser, Corjolens-s.-Rosé.
boW 40218 F 

pour abattre et accident, A Y L l l  U l i t
sont payé» un bon J""
par la Boucherie C«*v"- une certaine quant i té  de
Un* Centrale, Lou*e* 7* f om -, distraire . 40202
Lausanne. H Verrey- s'adrc_,ser ù BrUgger

SK? Seï «S »—. Villarsel-s-Marly.

ta contideUte de l'Immaculée

Bienheureuse Bernadette SOUBIROUS
prix : Fr. 3.75

—o—

AUX LIBÏ-AIRIES SAINT-PAUL
ltO Place Si-Nicolas et Avenue de Pérolles ,,3t.

FRIBOURG

Université commerciale St. - Gall BANQUE POPULAIRE DE LA GRUYèRE
Le- programme pour

15 avril , sera envoyé

le semestre d été,

gratui tement  à toute

qui commencera le ¦
_. I Le coupon depersonne qui en fera ¦ I I .  *

' jour pour 1 exercice
la demande au secrétariat. 74-1 G I I fédéral , soit pur

à Bulle
dividende N° 34 de nos actions est payable dès ce
1910, à raison de 8 °/o, sous déduction de l'impôt

§»̂  BONN E MUSIQUE ^^

â l'auberge de la CroiH Blanche
HAUTEVILLE

Invitation cordiale G. MORET.

f f îf â i i Mf t m ï '&f i M M M M .  
^

1 VENTE aux enchères I
de mobilier

Mardi  de carnaval

On vendra, aux enchères publiques,
samedi 14 février, dès 2 heures de
l'après-midi, dans la grande salle du
Palais de Justice, à Fribourg, un beau
mobil ier  comprenant : canapés, armoi-
res, piano, lub ie - , à jeux, bahuts, vi-

trines avec étagères, lavabos chêne
sculpté , etc.

Pour le.s exposants

10592 I

Poffet huissier.

iwmmmimMmméP
On deniunde, dans une

auberge de campagne,
uni*

Jeune fille

J. ZORL, tailleur, Va-
ris, 13, Fribourg. 10705

Jeune fille

de loute confiance el mo-
rali té , pour aider à la
maîtresse de maison el
servir au café.

S'adresser sous chiffres
P 1U608 F, à Publieltas,
Fribourg.

On demande, pour tout
de suite, une bonne

couturière

de toute  confiance , pro-
lire et act ive ,  est deman-
dée pour aider à tous le-s
travaux de ménage. —
S'adr. : Lulterle Dufeiur.
Les A vu ut s-s. -Mont reux .

Jeune fille
On demande, pour une

année, une

rie 1G ii l e  ans, pour
aider au ménage. Bons
gage s et vie de famil le .

M. GAVF, Croix - de ¦
Rozon , Genève. 5235 1 X

_/ —

ŜB^̂ I^̂ ^̂ ^̂ ^H
H lii Î S^^^êê

I 

Poissons frais I
Vendredi matin et dès jeudi après I
midi , grande VENTE de superbe s g|

CABIL LAUD et COUH
extra blanc, FILETS FRAIS. SAU- 1
MON rouge , MERLANS , PALÉE et M

BONDELLES de Neuchàtel . fi
TRUITES vivantes , etc.

I A u  
plus bas prix. On p orte à dont. I

Tous nos pois sons sont
de première fraîcheur

t 

Carnaval
I. i ieii choix de costu-
mes neufs , fantaisie
et classi ques, con-
cours, couple , etc.,
loup, collerettes , tube ,
frac ; local, et vente,

ta laure ..pl-tee-F
routurlère-e-ostumlère

de Lausanne

Hôtel «SE

Jeune fille
On demande jeun e fille

dc 18 à 22 ans , honnête
el travailleuse, pour ai-
der au ménage et au café.
;'eins soins et vie de fa-
mille. — S'aelresser sous
.hiffres P 10704 F, à
Publieltas, Fribourg.

Postes de

radio
T e l e f u n k e n.  Philips ,
Menel e, aux meilleurs el
aux  plus Lias prix et avec
la plus grandi» garantie, se
trouvent chez Jules Mar-
coiisc-, C/ Stand , Genève.

Exemple de mes prix :
Poste Mend e, type 38,

lampes rompr., Fr. 201).-.
Poste Philips, type 2531,

lampes tompr. ,  Fr. 330.-.
Envoi dans loute * ,1a

Suisse. — On demande
agents pa r tou t .  52270 X

A vencre
ou à louer

un pet i t  domaine d' envi-
ron 2 poses A. Maison
à l'état neuf.  Facili té de
louer de la terre. Entrée
le 22 février.  10703

Pour visi ter ,  s'adresser
chez Casimir MARCHON ,
Mlsery.

PBrSOtlf lC B""*-- >•? » février
Fr. 15.50 net

1931. La Direction

35 ans
bien recommandée, ele- __________ ¦
mande place pour faire le j wmtmt^mm^^^^m^^^^mmmw^^^^mmimwi^^^^^^^^^
ménage, de préfér . chez I .-_ —_ . .  . — „-«-. _ _ . _ .  _ __ „
monsieur .eut. - Faire I I M P R I M E R I E  S A I N T -  P A U L
offres sous chif .  P 1907 P, I
à Publicitas, Porrentruy. I i I B B M m m m  Mmwm ^^mM iH'mimYWlBSm

On demande, tout de FS & Î F G-p g l V i  Û G Î M i l
suite*, pour Berne

Bonne à lout faire LZ__:en ________¦ h fes de temps

sachant faire la cuisine. P é r o l l e s, 38 - F R I B O U R G
Envoyer les offres , à I

Mme VÔn dei W e l e l .  l l l l l ,  | PBgg lmm~mmmmmmm--~mm *a*—~mm**.mmm---mmm~m-.
3erstras.se, 92, Berne.

mmE Boita collège Maria Hiîf , Schwytz
de 18 :\ 25 ans , pr peti te
exp loitai . ,  sachant t r a i re
et connaissant )és travail »
de campagne. Entrée lout
de suite. — S'adres..- chez
M. John Genecand, Arare-
Genève. 7/21 X

Institut eles éièque*s de Cotre, Saint-Gall et
— Eeole technlejuc — Ecole commerciale —
s'ouvran t  après Pâques e-t en eictobre — pour

désirant apprendre l'allemand.

Gymnase
spécial -
française

¦Il et Baie
* — Cours pré paratoire
pour le-s élèves de langu e-

:.()8 l.z

s'adresser au RECTEUR.Pour tous renseignenii

Compta bîlÈiè RUF /tr$\

Nos organisations tompietes sont, nécessairement,
èxètutèeM dam le même sens Que noire tomptablhtè
proprement dite. N OM organisations ne tonnaitsent
oas de dtarge morte.

Comptabilité Ruf S. A.. Lausanne, 13. rue Pldiard Zurldi. 19. Lôwenslrafre.

Avis au\ éleveurs de porcs
Le soussigné se charge de rendre toutes

les truies inoffensives avec leurs nichées. Tra-
vail prompt  et soigné. — Prière de s'adresser
?i Kolly Ulrich, à Vesin. 10675 F

\kcy w /̂h^xààVx fi/ ; \i \\

P O U R

Fêtes et mariages
nous avons un grand choix en

Chapeaux
Chemises

Cravates
Cols

Chaussettes
Foulards, etc.

MARCHANDISES DE I"1 QUALITE.
Prix extrêmement modestes.

ÀDLMI.
_ prop. Jttiiller - Guinand

FRIBOURG — Rue de Lausanne.

lm/1 Q 4 0 / \4f Dame seule demande
iVl. Ct.I__. UII '«"" "' '

de repos /lpO_UteinCUt
p' dames et j e u n e s  filles bien soigné , ensoleillé , de

ouverte toute l'année ;- .j ,-hambres.
Belle situation - Confort Offres sous P 40219 F,
Sœurs St-VIncent dc Paul, a Publicitas, |.'r l b u u r _ !.
CLARENS, u. Montreux. , 

A louer chJen
A vendre un gros beau

une scie à ruban et une»
raboteuse dc ,rai t  et ,,L' Bardc

_ , , _ ..„.„ _ S'adresser chez Gur-
S adr. sous P 40213 F, fnp r i ia|t|cr> Grandes Ra

à Publicitas. Fribourg. mes, 146, Fribourg. 1021 i

On demande, pour le ï T [VT" T1T)

APP A RTEMENT & LUUl_ -U
rie 2 ou 3 chambres en- pe>ur le 25 ju i l l e t  pro-
seilci l lé , en ville ou aux (b a i n , un bel appartement
environs. 10216 F de 4 grandes chambres ,

Adresser lies offres à cuisine , bains , mansarde
.il. Brrchtold , entreprise et dépendances. 10454
•lp nettoyage, rue de lu S'adres. _ L. Hertttng.
préfecture, 222, Fribourg. f architecte, Fribourg.

Enchères de bétail et chédai l
Mercredi 18 février, dès 9 h. Vt , le sous-

signé vendra aux enchères publiques , devant
son domicile, ù Russy, près Lèche-lies , son
bétail et chédail , savoir :

Chédail, dès 9 h. '/ï : 1 faucheuse, 1 arrache-
pommes ele terre , 2 herses, 1 herse-bêche,
1 chenaquet , 1 luge, 1 hache-paille, 1 fuste  à
pur in ,  tonneaux à fermenter, 1 romaine, 1 ma-
nège avec accessoires, 1 rucher d'abeilles,
1 extracteur , hardies à t anne , Il colliers de
chevaux , .. colliers pour le bétail , 1 char à
liras , brouettes, charretle-s à lait , bidons à lait
e; d'autres eibjets trop longs à détail ler.

Dès 1 heure pour le bétail, savoir : 14 vaches
portantes ou vêlées, S génisses portantes,  1 tau-
reau de 2 ans, 4 jeunes de 1 an, 5 veaux de
l'hiver , 1 t ru ie  portante de 11 semaines.

Les conditions seront lues avant les enchères.

10695 L' exposant : Laurent IIOR.NER.

Carnaval
THÉÂTRE LIVIO

Concours de cisîyK
Réservez vos places gratui tement.  10691

uhassez
les

refroid- j
[ssements
ivec
\LLCOCK S

Contre les douleurs, refroidissements
de la poitrine, contre la toux , le
lumbago, les rhumatismes dans les
épaules et la raideur des articulations
ce vieux remède est un des traite-
ments les plus rapides, les plus sûrs
et les plus efficaces. Employez-le
partout où des douleurs apparaissent.

ÂixcociCs
PLASTERI

Le grand remède externe.
Demandez X votre marchand de vous montrer
la vignette de la Réglementation Suisse apposées
sur chaque véritable emp lâtre poreux Àllcoc k.

Agmti pour ia Suint : F. UH1.MANN-EYRAUD (S.A.),
Houlevard de la Cluse, 26 h 30, GENEVF„

«1 

Ce soir , jeudi gras, 12 février , ù S h. 30

Au restaurant du CONTINENTAL

6BA S9 iOTO
a n n u e l , organisé par la Caisse d'épargne

i LE BAS DE. LAINE ->

CONCERT . 10715

•?•?•? ¦•"?-*¦?•?•? ¦?•?<?"*•¦?•?¦?*•¦•?¦•?• ••

CREME .MARYLAN
Distribution gratuite de

à 6000 dames !
Communiquez-nous votre adresse

exacte , accompagnée du bon ci-dessous
et , sans aucun engagement de votre
part , vous recevrez sans frais un tube
de la célèbre Crème Marylan.

La crème Mary lan produit des mi-
racles. En peu de jours, elle vous ra-
jeuni t  d' une façon surprenante. Elle
embellit votre teint , le rend délicat ,
fait disparaître toutes les imperfec-
tions de l'ép iderme, tels que boutons,
points noirs , rides, plis et pattes d'oie.
Elle donne à la peau une blancheur
éblouissante, un teint frais et pur ,
aussi elélicat que celui ele la rose.
Un visage soigné à la crème Mary lan
supporte les atteintes des intem-
péries ou d'un travail  pénible. Il
garde toujours son charme juvénile
et reste sympathique. Commencez
immédiatement les soins de votre
épidémie avec la crème Mary lan.
Il en sera distribué à titre gratuit
6000 échanti l lons,  qui, naturel lement ,
seront épuisés rapidement. Pour en
profiter , nous vous prions de décou-
per sans retard le bon ci-dessons et de
nous l'envoyer avec votre adresse.

La crème Marylan est en vente
dans toutes les pharmacies, drogue-
ries et suions de coiffure.

Ëtab iss umcnt Haryi .n , Goldacb , 102

La nouvelle boite aux jolis décors
renferme un grand tube de crème
Marylan , produit inaltérable, au prix
de Fr. 4.—. 78-2 G
BON :
Etablissement Mary lan , Goldach 102

Veuillez m 'envoyer franco et sans
frai» un tube-échantillon de crème
Marvlan.  125 G

Ecole harfieciie
pour jeunes filles
LA CORBIÈRE ESTAVAYER-LE-LAC

Cours d'été de 3 à 6 mois

Pour tous renseignements, s'adr. à la Direction.

' ïYTiTTT'T'T HTi FÎT ^"r 'wnîî^
,TitniT7r*r*<i7:?ri

rTO
" f rTi "imHinirri

I Boiicleiles 1
GROS ARRIVAGE pour
JEUD I et VEKO REOI

AU FAISA IS DORÉ
15, rue du Tir , Fribourg

On po rte à domicile ¦— Tél. : 9.37 j

Oraie mute aux mum
de détail et mm

Le jeudi 19 février, ù 9 b. Vs, devant son do
micile, à Fiaugères, le soussigné exposera aux
enchères publi ques, son bétail et chédail sui-
vant  :

BÉTAIL : .. bonnes juments, dc 7 ct 14 ans ;
22 vaches , grande partie jeunes et prêtes aux
veaux ; 1 taureau et 5 génisses de 2 ans ; 11 gé-
nisses de 1 an ; 6 veaux de l 'hiver et 1 gros
r.orc il l' engrais.

CHEDAIL : 4 chars à pont , 1 char à bras ,
1 voiture et 1 t i lbury ,  essieux i. patent , 1 char
à purin 1000 litres , 1 camion à bétail , 2 fau-
cheuse- Deering, 18 sect., 1 faneuse Slabil ,
1 rûteau-fane Universel, 1 semoir Isaria
13 Bocks, 1 gros rouleau et une herse à prai-
ries, 1 traîneau et une luge.

MACHINES A MOTEUR : 1 hache-paille,
1 concasseur, 1 broyeur ii f ru i t , 1 pressoir,
t coupe-racine, 8 meules molasse, 1 meule
émeri double.

Accessoires : 3 lits , 1 gros potager , 2 chau-
drons , 1 lessiveuse, 1 centrifuge, 1 barat te ,
4 boilles .. lait 40 litres, 1 bascule 1000 kg.,
1 romaine, colliers de chevaux , courroies, ton-
neaux,

Bétail pie-rouge, 1er choix , extra laitier. Ché-
dail en partie neuf. Favorables conditions de
payement. 10663 F

L'exposant : Cyrille Tcrrapon, Fiaugères.

Nous recommandons nos

excellents VIN S fins
V é r i t a b l e  M a 1 a g a d o r é

M a d è r e  d e  l ' î l e
M o s c a t e l
M a r i a l a
M i s t e l a  77 -4
G r e n a c h e
P o r t o  r o u ? e

. . . .  . . P o r t o  b l a n o
Maison JOB. RASERBA

^ÊLWSs^^M^mssmsmmmM^mmj ^mmmm
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